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«Le dossier

est fermé»
… À Shermag largue ses travailleurs

Jeff Casselman, président
de Shermag

René-Charles

Quirion
rene-charles.quinon@latribune.qc.co

SHERBROOKE

 

ly a zéro pour cent de chance
que l'usine de Disraeli survive.»

« L'usine Shermag de Dis-
raeli restera définitivement fermée. Le
président: de Shermag, Jeff Casselman,

a confirmé hier qu'il n’y avait plus de
chance que cette division, en conflit de
travail depuis le 27 avril 2004, reprenne
ses activités.

«Le dossier est fermé. Nous avons
exposé aux employés, jeudi, que notre
position était définitive. Ils acceptaient
notre vision d’avenir ou nous fermions
les portes. Ils sont restés sur leurs posi-
tions et nous sommes convaincus qu’ils
la maintiendront. Nous n’avons senti
aucune volonté de régler le conflit. Nous
allons maintenant mettre nos énergies
ailleurs. Leur décision est prise, la nôtre

aussi», affirme M. Casselman.

Ce dernier est déçu que les 255 em-
ployés de I'usine de Disraeli n’aient pas
veulu accepter la vision de l’entreprise
en permettant une plus grande flexibilité
pourlesaffectations temporaires de per-
sonnel, afin de faire face a la concurrence
asiatique et au taux de change.

«Les travailleurs de nos autres usi-
nes ont accepté cette vision d’avenir. A
Disraeli, le syndicat a répété encore que
jamais les employés n’accepteraient ces
demandes. Je ne sais pas ce qu’il y a de
choquant danscette volonté de s'adapter
face à la concurrence. La preuve, c’est
que les travailleurs de nos autres usines
ont accepté cette clause», estime Jeff
Casselman.

Les travailleurs de l’usine de Dis-
raeli de Shermag recevront leur cessa-
tion d’emploi au début de la prochaine
semaine. Quant aux cadres, ils devaient
être rencontrés hier par Jeff Casselman.
La compagnie devait sonder leur intérêt
en ce quia trait à une éventuelle relocali-
sation au sein de l’entreprise en fonction
de plans de développement.

Incrédulité et
pessimisme

A2
Le syndicat
blâmela partie
patronale

A7

La production à l'usine de Disraeli a
déjà été transférée dans les autres divi-
sions de la compagnie.

«Nous avions des plans de développe-

 

récalcitrants a Disraeli

ment pour cette usine de Disraeli. Deux
nouveautés leur étaient destinées. Ces
employés faisaient bien leur travail. Ce
n'est pas la fin que nous souhaitions»,
assure le président de Shermag.

Rencontre de la
dernière chance

Le député de Mégantic-l'Érable, Marc
Boulianne, et le maire de Disraeli, Yvon
Jolicoeur, ont rencontré le président
Casselman, hier, au siège social de Sher-
brooke.

«Nous sommes déçus de la rencontre.
Il nous a confirmé que le dossier était
réglé en justifiant sa décision sur le fait
que les employés n’ont pas accepté la
vision de l’entreprise. Nous allons ren-
contrer les employés pour les informer
de la situation. -Nous ne pouvons laisser
aller une usine de 255 travailleurs dans
une municipalité comme Disraeli. Nous
souhaitons quele syndicat et la direction
de Shermag puissent à nouveau discuter.
Cependant, nous sommes pessimistes à
la suite de la discussion que nous venons
d’avoir avec M. Casselman», affirme le
député Boulianne, tout en reconnaissant
qu’il était délicat sur le plan politique
d'intervenir dans le conflit de travail
d’une entreprise privée.

Le maire Jolicoeur estime poursa part
que la fermeture de l’usine Shermag est
une catastrophe tant sociale qu’économi-
que pour sa municipalité. «Je m'inquiète
pour l’avenir de ces familles»,dit-il.

 
 

Pañhcartes à la main, des syndiqués manifestaient encore devant l'usine Shermag,hier à Disraeli en dépit de
vai perdront leur emploi, a

La Tribune, Jean-Charles Poulin

l'annonce de la fermeture définitive de l'établissement. Les quelque 255 tra

confirmé la direction del'entreprise.
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Haiti: la mort au
bout de la route
Encore traumatisés par le pas-
sage dévastateur de l'ouragan
Jeanne quia fait plus de 1000
morts, les Haïtiens continuaient
hier d’enterrer les cadavres et
carcasses d'animaux qui pullu-
lent toujours dansles rues des
Gonaives. L'eau manque et l'aide
alimentaire ne répond pas aux
besoins des 175 000 sinistrés.
A LIRE EN PAGE B14.
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| a Tribune, Ronald Martel

Julie Bureau a requ La Tribune a Beauceville, ou elle vit en compagnie

de Jean-Paul quil'a recueillie peu après sa fugue,il y trois ans.

Julie Bureau
ne regrette rien
Trois ans après sa fugue
elle reçoit La Tribune dans
son royaume de Beauceville
 

Mario

Goupil
mario.goupil@latribune.gc co

BEAUCEVILLE

véritable carte postale. La
rivière Chaudière qui traverse

Beauceville coule un peu plus bas.
Jean-Paul est sorti à l’extérieur pour
accueillir l’éditeur André Mathieu et
pour nous souhaiter la bienvenue chez
lui. Julie Bureau suit juste derrière. Les
bras croiséset le regard sévère.

Je brise la glace.

- Fespère que vous acceptez les mo-
tards chez vous...

Jean-Paul paraît amusé par ma
remarque. Je viens de garer ma moto
devant son garage.

- C’est vraiment beau chez vous. Ma-
gnifique. Vous avez une fichue de belle
propriété...

On échange une poignée de main.

«Mon terrain mesure un mille (2,2
kilomètres) de long et à son extrémité,
j'ai aussi un chalet sur le bord d’un petit
cours d’eau. J'ai besoin de trois heures
juste pour tondre ma pelouse autour
de la maison», m’explique 'homme de
38 ans.

Jean-Paul est celui qui dit avoir
recueilli Julie Bureau sur la rue alors
qu’elle errait. Elle n’avait que 14 ans à
l’époque, maisil l'a crue quand elle lui
a dit qu’elle était majeure. Depuis, ils
sont inséparables.

L'intérieur de la coquette demeure
est tout aussi impeccable que l’exté-
rieur. Bien décoré. Bien tenu. Est-ce le
rôle de Julie d’y voir ou si le propriétai-
re des lieux s'occupe de tout? Je n’ose
pas poserla question. Vaut mieux y aller
doucement. S’apprivoiser.

Julie paraît sur ses gardes, mais elle
se montre tout de même accueillante.

Commesi elle était la dame de la mai-

son. Elle force un sourire.

On échange aussi une poignée de

| # endroit est à faire rêver. Une

main tous les deux, mais son regard de
glace meporte à croire qu’elle sait à qui
elle a affaire. Qu’elle a probablement
déjà lu des choses quej'ai pu écrire sûr
son compte. J'en ai écrit beaucoup des
puis le 26 septembre 2001, jour où elp-4
fait sa fugue,et dont ce sera le troisièrde
anniversaire demain. Ea

C’est André Mathieu, qui s’appré
à publier un livre sur Julie Bureau, qui a
arrangé cette rencontre.

Jean-Paul nous invite dans sa mai-
son, mais André Mathieu manifeste son

opposition: «Pas tout de suite. Je dois
d'abord m'’entretenir seul avec Jean-

Pau! et Julie...»

Le patio et le soleil sont superbes.
Prenez tout votre temps.

Jean-Paulréitère son invitation puis-
qu’André Mathieu permet finalement
que l’on soit témoin d’une portion de
l’entrevue qu’il réalise avec Julie pour
les fins de son bouquin.Il accepte à une
condition toutefois: que l’on ne publie
rien de ses réponses. Rien de ce qu’elle
va lui confier et qui risque de se retrou-
ver dansle livre ne doit être publié dans
le journal.

- Je suis d'accord, mais si je pose
des questions de mon cru et que vous
acceptez d’y répondre, on s'entend que
je peuxles publier dans mon journal.

Meshôtesse regardentet Jean-Paul
intervient.

«Maphoto ne doit toutefois pas être
publiée. Je garde ça (la primeur) pour
l'émission de télé de Paul Arcand, deux
outrois jours avantla sortie du livre sur
Julie», m’explique-t-il. ‘

Entendu.

- Vous semblez vous être habitué à
appeler Julie par son véritable prénom.

Quel était déjà le nom qu’elle portait
et que vous disiez utiliser avant que la
police débarque chez vous?

- Nancy St-Pierre. Il arrive encore

 

Voir Julie Bureau en page A3
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d'une p'tite madame. 

Mon clin d'oeil Laporte

Suite à la pub de la CSN, on ne dit plus La montagne a
accouché d'une souris, on dit La montagne à accouché
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_{Shermag ferme son usine de Disraeli

Mérite estrien

Raynald Paré tourné
vers les jeunes, le
bien-être des gens
et celui de sa région
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Des travailleurs exigent une assemblée spéciale
«Sinon, c'est le poumon du village qui disparaît»
 

Nelson

Fecteau

nelson fecteau@latribune.qc.co

DISRAELI

 

U n groupe de travailleurs syndi-
qués de l’usine Shermag fera des
démarches dans les prochaines

heures pour obtenir la tenue d’une as-
semblée générale spéciale dans les plus
brefs délais.

La Tribune a été informée de cette si-
tuation par un de cestravailleurs désirant
conserver l'anonymat. «Nous voulons
faire renverser la vapeur. Nous allons
suggérer de concéder ce que la partie pa-
tronale demandeet que le syndicat s’obs-

tine à refuser. Sinon, c’est le poumon du
village qui disparaît.»

Cet employé estime qu’il n’y a plus
de bluff dans le dossier présentementet
il se dit assuré de l’appui d’un minimum
de 40 travailleurs alors qu’une trentaine
d’autres pourraient être réceptifs. «Au
moins, on ne pourra pas dire qu’on n’a
pas essayé. C’est beau de dire qu’on va
aller travailler ailleurs, maisailleurs il n’y
en a pas de travail. Et si on accepte ce que
l’on nous demande, on vivra avec les con-

ditions qu’il y aura dans l’usine. On aura
eu l'intelligence de choisir de garderl’usi-
ne ouverte et ceux à qui les conditions de
travail ne conviendront pas n’auront qu’à
aller travailler ailleurs. Au moins, le pou-
mon duvillage sera toujours là.»

Parlant au nom d’un groupe parta-
geant son opinion, ce travailleur en a
informé le président du syndicat Gaston
Pouliot qui lui aurait répondu de procé-
der. «C’est urgent de le faire savoir», fait
valoir notre informateur.

M. Pouliot devait préciser à La Tn-
bune que ces travailleurs syndiqués ont
le droit d’exiger la tenue d’une assemblée
générale spéciale. Ils doivent en faire la
demande écrite et obtenir la signature
d’un minimum de membres du syndicat.

«Ona travaillé fort pourtant, mais ils
voient ça autrement. Je dois voir mon
exécutif avant d’aller plus loin», a conclu
Gaston Pouliot. .

Incrédulité et pessimisme dans la communauté
Nelson Fecteau
DISRAELI

|
Disraeli hier matin, les réactions
a I'annonce de la fermeture dé-
finitive de l’usine Shermag de

l'endroit allaient de Pincrédulité au pes-
simisme en passant par le blame.

Employé à l’usine de meubles de-
; puis 33 ans et rencontré sur la ligne de
? piquetage où régnaient passablement
d’activités, Alain Plante se faisait incré-
dule. «Je ne crois pas à ça. Hy a toujours

- du bluff là-dedans. Ils n’ont jamais eu
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de respect pour les employés. Ils nous
faisaient continuellement des accroires
et ça n’aboutissait jamais. Quand on a
accepté une réduction de salaire de 100
$ par semaine, ils nous ont dit qu'ils nous
seraient reconnaissants et qu’ils ne nous
oublieraient pas.»

M.Plante estime que sans ancienneté,
les travailleurs n’ont plusrien à défendre.

* «On y tient, on ne lâchera pas», ajoute-t-
- il même en connaissant la nouvelle de la
fermeture. «M! Casselman n’est vraiment
pas correct. Il nous prend pourses cartes

* de punch. || veut nous reculer comme
- dans les années 30. Le syndicat a fait une
très belle job», conclut-il.

Le temps
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Les taux annoncés peuvent varier en fonction des conditions du marché.

 

Daniel Ouellette

Attablée devant un café, Joanne, qui
préfère taire son nom de famille, disait
comprendre les syndiqués. «Ils veulent
maintenir leurs acquis. Ils ont proposé de
nombreuses solutions, mais le patron ne
semble pas avoir fait grand-chose pour
améliorer la situation.

«Les commerçants commencent à
être essoufflés. Ça se ressent depuis un
bout de temps. Ils s'attendaient à un
règlement. Nos dirigeants ont mis trop
de temps, ils n’ont pas bougé assez vite.
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Alain Plante

Pourtant, dans la région de Disraeli, il
y a en a assez de gens sur l'assistance
sociale.»

Cuisinier au restaurant Le P’tit Cham-
plain, Daniel Ouellette reconnaît que les
répercussions seront très importantes au
niveau de la restauration à Disraeli, qui
compte huit restaurants. «Nous sommes
à proximité del'usine. Les vaçanciers de
juillet et août sont partis. L'été est fini.
Depuis deux semaines, il nous manque
une grosse clientèle. De plus, au chapitre

CEE
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« Téléphonez-nous du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h,
+. et les samedis d'octobre et de novembre, de 10 h à 16 h. Québec

Carole Mercier

de la livraison à domicile, c’est beaucoup
moins achalandé les fins de semaine.

Heureusement, nous offronsle service de
traiteur. Avec la compétition très forte,
c’est certain qu'il y aura des répercus-
sions.»

À la Tabagie Karo du centre-ville, la
situation est identique. «Rien de dra-
matique, mais une légère baisse qui va
augmenter encore. Il y a moins de réser-
vations de journaux. Ce que je vendsici,
ce sont des choses non essentielles. Moi

 

 

Sonia

Bolduc

sonia.bolduc@lotribune.qc ca
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cette scéne, mais je ne saurais dire
ce que c'est...

Je vous écris de Laval. Pas trés beau,
Laval. Pas trés exotique non plus, on
s'entend là-dessus. Ce n’est pas le Pérou
de l’ami David et ça n'a rien à voir avec
le Paris où s'amuse le copain Steve.

Mais je suis là. Parce qu'il faut que
j'y sois. C’est une question de boulot. Si
la raison vous intéresse vraiment, vous
irez fouiner dansla section des sports.
Mais si vous pouvez vivre sans savoir,
vous n'y perdrez rien.

Je disais donc, je vous écris de Laval.
Plus précisément. d'une petite marina
de rien du tout sur le bord du grand
fleuve. Le même qu'en Gaspésie. mais
plus petit. En fait.il est tellementpetit
que c'est juste la Rivière-des-Prairies.

Deux gars dans la vingtaine péchent
des algues en fumant un joint. deux
autres mettent leurs motos-marines à
l’eau et quelques petits vieux observent
la scène en placotant de tout, et surtout
de rien.

Moije suis là, sous le soleil, attablée
devant mon ordinateur portable. cellu-
laire sous la main.

Puis il arrive. 75 ans. Peut-être plus.
La moustache grise comme ses cheveux,
en jeans et en t-shirt. Avec sa valise
noire plus défraichie que la mienne, il
s'installe à la table voisine, me salue po-
liment. De sa valise noire défraichie, il
sort méthodiquement un paquet de fils

| l y a quelque chose qui cloche dans

 

Bris technologique
dans le temps

la première, je commencerais par ces dé-
penses-là. Les coiffeuses ou le domaine
de l’informatique, par exemple, vont
subir la même chose», explique Carole
Mercier tout en effectuant des photo-
copies de curriculum vitae pour Isabelle
Dupuis.

À l'emploi de Shermag depuis deux
ans,cette dernière était en congé de ma-
ternité lorsque le conflit a éclaté en avril.
«Mon congé est maintenant terminé,
alors avec les nouvelles qu’on entend au
sujet de la fermeture,je n’ai pas le choix
de me mettre à la recherche d’emplot»

«Plusieurs sont déjà venus faire de
même», précise Mme Mercier. 14

Croisé au hasard de notre tournde, le
député de Frontenac, Laurent Lessard.
effectuait lui aussi un tour de ville.«ll
faut retourner négocier sous I'égiderdu
conciliateur. Les deux parties n’adront
pas deux chancesdele faire.Il faut éviter
l'affrontementet la convention collective
de travail constitue la loi des parties»,
a-t-il déclaré en souhaitant un rappro-
chement.

Autres textes

en A7 +

et une antenne.
J'ai toujours aimé fouiner aux ta-

bles voisines. Partout. Dans les bars,
les restos, au bureau de scrutin ou au
billard. C’est sans importance. J'aime
écouter et observer les gens. C’est fou
les histoires qu’on peut entendre, devi-
ner, déformer, interpréter, réinventer et
répéter. Ça nous sort de notretête et de
nos propres petites histoires.

L'hommegris à la moustache prend
son paquetdefils et installe son anten-
ne, par terre, entre les deux tables. De
sa valise, il fait encore apparaître une
petite boîte grise et des écouteurs. «Un
maniaque de cb», que je me dis. Banal.
Rienà cirer.

Et puis voilà que délicatement, avec
un brin d'émotion et une certainefierté,
monvoisin pose devantlui un vieux ma-
nipulateur. Pas un de ces mecs tordus.
Un manipulateur pour le morse. Savez
une patente qui fait bip-bipbip-bipbip-
bip. Bon, c'est ça.

Il l'a acheté en 1947 pour un dollar.
Depuis,il ne s’en est jamais séparé. Il
communiqueainsi avec des gens un peu
partout dans le monde. Hier, il s'entre-
tenait avec un type en Hongrie. Ou en
Autriche,il n'en était pas très sûr, c'e
une question de code. Avec son mani
pulateur. depuis des années, il prône
son indépendance face aux compagnies
de téléphone et d'électricité. Tout à
dont il a besoin, c’est de piles... et de
correspondants.

I racontait ça à une dame venue le
rejoindre

à

l'écart du temps, pas A mQi
Moi, je l'écoutais raconter tout ça
rementà la dame. Moi, j'étais là, devait
mon portable, avec mon cellulaire sous
la main, et je me demandais si l’un de
nous deux s'étaient trompés d'histoire
et d'époque. Et j'espérais que ce soit
moi.  An
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-Julie Bureau
Suite de la page A1

que je me trompe, répond Jean-Paul.

; -0-0-0-

Celui-ci est camionneur (local) dans la
vie de tous les jours. Pompier volontaire
également. Il souhaite devenu ambulan-
cier. Pendant notre rencontre. il se tient

; debout derrière le comptoir de la cuisine.
face à Julie quiest assise à la table de cui-

: sine en notre compagnie. Le chien Nicky
"a été enfermé au sous-sol de la demeure.
- De l’encens brûle au salon.

André Mathieu active son vieux ma-
; gnétoscope et pose quelques questions,
: dont je ne peux bien sûr dévoiler la te-
 neur. Après quelques questions, je tente
+ ma chance.

- C’est pour quand votre bouquin sur
- Julie, M. Mathieu?

- Il sera publié fin octobre, début no-
: vembre. L'autre, portant sur Jean-Paul, le
sera au printemps.

Je fais alors remarquer à Julie que je
; ne comprends pas qu'elle ait viré ainsi
son capot de bord.

- Tu as demandé que l’on te fiche la
paix en conférence de presse, en disant
que tu n'es pas un objet de cirque, et
voilà que tu acceptes que l'on écrive un
livre sur ta fugue et sur ta vie. J'aimerais
comprendre.

Julie me regarde droit dans les yeux,
mais André Mathieu intervient. C’est lui
qui fournira la réponse: «Julie s’est rendu
compte qu'elle n'aurait jamais la paix.
Vous ne l'auriez pas laissée tranquille.

' Vous verrez qu’elle est très conséquente
‘quand elle va avoir tout dit (dans le li-
vre).»

- Des regrets Julie?

Elle me foudroie de son regard: «Pfff!
Regretter quoi? Aucun regret!»

- Il faut vraiment quetes patents aient

+

, fait quelque chose de très grave pour que
tu disparaisses ainsi pendant presque
trois ans sans leur donner un signe de
vie...

- Vouslirez le livre et vous verrez!

- C’est la vérité que l'on va lire dans
ce bouquin?

Encore unefois, la réponse viendra de
féditeur André Mathieu.

«La vérité va être respectée tel que
“ perçue. Ça dépend toujours de la couleur
*que tu lui donnes», dit-il.

« » J'insiste auprès de Julie:

- As-tu de ‘gros’ reproches à faire à tes
pareats, Francine et Michel?

- Vous lirez le livre et vous verrez!

- Et tu veux nous faire croire que pen-
dant toutes ces années tu ne savais pas
que l'on te recherchait? .

- Je n'ai jamais rien vu à la télévision et
je n'ai rien lu dans les journaux, dit-elle.

Propos que répète à son tour Jean-
Paul.

Julie demeure imperturbable. Ses
réponses sont prêtes. C’est seulement
quand elle ne s'attend pas à une ques-
tion qu'elle affiche la vulnérabilité d’une
jeune fille de 17 ans. Elle a alors de la
difficulté à s'exprimer clairement.

Julie confie être venue à Sherbrooke
la veille de notre rencontre. Elle est allée
diner à un restaurant où tout le mondel’a
immédiatement reconnue. Les serveuses
avaient les yeux ronds commecela, expli-
que, amusée,la principale intéressée.

- Ça t'énerve d’être ainsi reconnue?

- C'est correct. Rien ne m'énerve. Je
suis à l’aise avec le fait d’être reconnue
par les gens.dit-eile.

- Vous formez un couple, Jean-Paul
et toi?

- Mais non, assure Julie.

- A vous voir,il est difficile de croire
que vousne formez pas un couple...

«Couple ou pas, vous saurez cela dans
la dernière page du livre.» intervient
André Mathieu.

Phrase que reprendra Julie.

- Et si un jour, pour une raison ou une
autre, vous partezd'ici?

- Onva partir ensemble, répond Julie.

Je jette alors un coup d’oeil vers Jean-
Paul quifinit par approuver d’un signe de
la tête.

-0-0-0-

Julie a fugué alors qu’elle débutait sa
troisième année de secondaire dans un
collège privé pourfilles de Coaticook.

- Est-ce que tu comptes rgprendre les
études un jour?

- L'école, c’est fini pour moi! Si je
tombais millionnaire demain, peut-être
que j'y retournerais parce que j'étais
bonneà l’école, mais pourl'instantje n’ai
pas l’intention d'y retourner. Je travaille
(pour Jean-Paul), lance la jeune fille de
17 ans.

‘La rédaction
du livre sur
Julie Bureau
‘va bon train
 

Ronald

Martel

ronald.mortel@latribune.qc.co

BEAUCEVILLE

 

: Ronald Martel
BEAUCEVILLE

; J auteur-éditeur André Mathieu
' n’a pas péché, ni par oisiveté, ni
' par paresse, ces derniers temps,
! puisque son travail d'écriture du livre de

Julie Bureau est mené rondement.
Déjà plus de 250 pages sont écrites de

l’histoire de la jeune fugueuse.,

«Je mesuis fait aider pour la recher-
: che, dans les médias, de ce qui est paru
* durantles 34 mois environ où on a mené
: l'enquête et effectué maintes recher-
\ ches pour retrouver Julie. Il reste, entre
* autres, cette portion dulivre à fignoler»,
: confie André Mathieu.

3

3

«Au total, le livre devrait compter en-
tre 420 et 430 pages. Je ne vais pas mettre

* beaucoupde fiction danscelivre, au con-
traire. ce sera un livre-vérité.»+

: M. Mathieu semblait un peu soucieux,

! comme si le poids du contrat quile lie
. avec la jeune Bureau, devenue célèbre
* malgré elle, commençait peut-être à lui
; peser plus lourdement qu’il ne l’avait
“ prévu. I a surtout produit des romans,
durantsa carrière, 54 au total, dont deux
sont encore à paraître sous peu, mais il
s’agit pratiquement de sa première in-
cursion dans le domaine des livres-vérité,
dontl'histoire n’est pas romancée.

i «le livre devrait paraître vers la
fin-octobre. ou au début de novembre

| prochain. Une entrevue exclusive sera

+ donnée à Paul Arcand pour son émission

! du mercredi précédantle lancement.»

!

1

L'entrevue

‘A Beauceville, André Mathieu ren-

contre Julie Bureau et son «sauveur»,
Jean-Paul, cet homme de 38 ans qui
a accueilli la jeune fugueuse chez lui
quelques semaines après le 26 septembre
2001, date de sa disparition.

L’endroit a du panache, sur le bord

de la rivière Chaudière. Julie Bureau est
radieuse. Elle semble même heureuse
de rencontrer le journaliste et le chroni-
queur de La Tribune. On ne l’a pas vue
comme ça depuis longtemps. Jean-Paul
rayonne,lui aussi, il faut bien le dire. Il
semble n'y avoir rien qui empêche leur
bonheur. Ça se sent dans l’atmosphère.

Jean-Paul, avec son petit accent beau-
ceron, très poli et souriant, nous offre
quelque chose à boire. L'atmosphère est
décontractée. Un petit magnétophone
est placé entre l’éditeur et la jeunefille,
assis à la table de la cuisine. C’est le si-
lence autour. André Mathieu pose des
questions qui semblent banales, sur la
vie scolaire de Julie, sur sa relation avec
ses parents à la maison, ses habitudes en
général... et en particulier!

A un moment précis, André Mathieu
montre une question sur sa feuille direc-
tement a Julie, sans que les personnes
présentes ne puissent la voir, et lui de-

mande: «Réponds par oui ou par non.»
Elle répond par l’affirmative. S’agissait-il
d’une question osée outrès liée aux rai-
sons de sa fugue? Une révélation impor-
tante ou une simple mise en scène? L'édi-
teur semble oublier que le journaliste est
lié par le secret sur le contenu dulivre et
ne peut en divulguer quoi que ce soit.

Chose certaine, que Julie Bureau con-
firme elle-même, la jeune fille écrit un
livre pour avoir la paix. Elle vit dans un
milieu tranquille et ne forme pas un cou-
ple avec Jean-Paul,elle insiste sur ce fait.

Incidemment, Jean-Paul et l’auteur-
éditeur André Mathieu sont parents, de
loin, ou peut-être de plus prochequ'ils ne
le croient. En effet, la mère de Jean-Paul
est une Mathieu. Comme l’éditeur est
Beauceron d’origine, étant né à Saint-
Honoré-de-Schenley, et vous savez ce
quec'est, dans la Beauce.

 

: Evelyne Leblanc
 SHERBROOKE

, appé par une voiture à l'angle des

, rues de Courville et Mario dans
: I'arrondissement Mont Bellevue

‘à Sherbrooke, vers 18h45 hier soir,
| un jeune garçon de sept ans a eu de la
' chance de s'en sortir avec des blessures

Selon les policiers, la conductrice de

Un jeune garçon happé
la voiture qui roulait à basse vitesse n'a
pu éviter l'enfant ayant traversé la rue
devant elle. «L'enfant était conscient à
l’arrivée des ambulanciers. Il présentait
des douleurs à la tête. I] a été trans-
porté au CHUS de Fleurimont pour une
évaluation de ses blessures. Durant le
transport en ambulance, l’enfant avait
tendance à somnoler ce qui laisse pré-
sager un traumatisme crânien. Malgré
tout, son état semblait siable», précise
le relationniste d’Ambulance de I'Estrie,
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Au fil des échanges que nous avons,
Julie finira par m'avouer avoir lu la lettre
queje lui ai écrite et qui a été publiée en
page frontispice de La Tribune. Elle re-
fusera de me dire quilui a fourni la copie
du journal.

- Vous vous êtes mis dans la peau de
mes parents. Vous n’avez pas tenu comp-
te de moi là-dedans, me reproche-t-elle
en haussant légèrementle ton.

- Vrai. Je ne crois pas que tes parents
méritaient de vivre pareille angoisse pen-
dant toutes ces années. Tu n'as pas idée
du chagrin que tu leur as causé.

«Ma mère ne devait pas avoir tant de
peine queça puisqueje l’ai entendue dire
unefois à l'émission de Paul Arcand à la
télévision que deux petitespilules avaient
suffi pourl'aider à s'endormir. Ce ne sont
pas des parents qui t’aiment qui disent
ça», lance alors Julie.

- Mais Julie, tu as toujours soutenu
que tu ne savais pas que l’on te recher-
chait. Et voilà que tu admets avoir vu tes

 

J
.   

B
o
v
e
o
e
i
d
o
.
i
o
t
o
e
d

1
6
9
8
6
4
9
4

T
o
t
e

 
 

parents à une émission de Paul Arcand...
diffusée en février 2003!

Ma remarque la laisse de glace. 1m-
perturbable.

- Est-ce que tu veux avoir des enfants
un jour, Julie?

- Je ne sais pas si je veux avoir des
enfants..., lance-t-elle séchement, flai-
rant ma prochaine question si elle avait
répondu positivement.

Julie dit en avoir voulu a la dame
de Lac-Mégantic qui l'a reconnue au
marché aux puces de Beauceville, qui se
trouvejuste de l'autre côté de la rivière.

«Je sais que c’est une femme qui tra-
vaillait avec ma mère. Je lui en ai voulu.
maisje ne lui en veux plus», dit-elle.

- Qu'aurais-tu aimé faire dans la vie.
Julie?

- J'aurais aimé être comédienne?

- Es-tu comédienne,Julie?

- Là, je ne le suis pas...

J'ai aussi posé quelques questions à

A Jnbane Ronald tte

L’ambiance est feutrée, chez Jean-Paul, à Beauceville, alors que l‘auteur-éditeur André Mathieu recueill
les propos de Julie Bureau pour en faire un livre. La jeunefille espère se débarrasser d'un grand poids ‘en
publiant ce livre et des doigts pointés sur elle parle public.

°

Julie concernant la relation qu'efle efitre-
tient avec sa mère. «Vous lirez le livre…»,
fut encore sa réponse. .

-0-0-0 ‘
; CL

Jean-Paul et Julie ont rendu visité qux
parents de la jeune fugueuse à Milan,et
les parents de Julie leur ont rendy la poli-
tesse à Beauceville. +

“ fT .
La mèreet la fille ne se sont togtefois

pas revues depuis la mi-août.

Pendant un échange que nous avions,
Jean-Paul m'a avoué qu’il ne veut plusre-
voir Francine Poulin, la maman de Julie.

«Pu capableT…», lancera-t-il...
Sean LA

Quant à Francine Poulin, à» quiq'ai
aussi parlé, elle m'a avoué ne pas s£ Qu-
cier vraiment du contenu dulivre qui sera
publié sur safille. +

»

«Julie écrira ce qu’elle voudra dans
son livre, Nous (son père et elle) on sait

qu'il ne s'est rien passé.» m'a-t-elle
confié. ;

À suivre.
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AM La Tribune

Un appui
de taille au
Dr Lussier
 

Jonathan

Habashi

jonathon. hobashi@Hatibune.qc <a

DRUMMONDVILLE 
cs mesures péniennes effectuées
de façon systématique par le
docteur Jocelyn Lussier ne dé-

bordaient pas du cadre de ce qu’il a
retenu lors de ses stages de formation
en endocrinologie. C’est du moins ce
qu’a affirmé la pédiatre-endocrinolo-
ve Céline Huot, qui a été appelée à la

Barre parla défense hier lors du procès
du médecin drummondvillois.

Pour une deuxième fois en moins
d'une semaine, la défense a voulu dé-
montrer que si les méthodes du docteur
Lussier n’étaient pas conventionnelles,

elle n’étaient pas d'ordre criminel.

«Ce n’est pas incompatible avec ce
qu’il a appris dans sa formation, a-t-
elle affirmée, en commentant les exa-

mensetlestests que le docteur Lussier

aurait fait passer à ses jeunespatients.
La mesure pénienne doit absolument
être effectuée si on a un doute quant à
la longueur ou au sous-développement
du pénis de l’adolescent, ou si on soup-
tonne une sécrétion d'hormones trop
importante», a affirmé Céline Huot,

qui a connu le docteur Lussier alors
qu'il effectuait un stage à l’Hôpital
Sainte-Justine.

Stade de puberté

« Elle a également affirmé qu’en rè-
gle générale,le fait de documenter les
mesures des organes génitaux permet-
tait d’identifier à quel stade de puberté
l’adolescent se situait. Elle a toutefois

précisé que la corrélation entre ces
stades et le volume testiculaire était
plus grande qu'avec la mesure de la
dimension du pénis lui-même.

Rappelons qu’en avril dernier, le
docteur Marc Girard était venu affir-
mer pour le compte de la couronne
que les manipulations que le pédiatre
Lussier aurait faites au pénis de 14 de

ses jeunespatients n’étaient pas ortho-
doxes en médecine pédiatrique.

«11 y a beaucoup de choses que l’on
peutfaire, et d’autres qui n’ont aucun
intérêt, avait-il alors déclaré. La taille
d’un pénis n’a aucun intérêt au plan
clinique», avait-il prétendu.

Des nuances

Lorsque contre-interrogée par le
procureur de la couronne, Me André
Rompré,la position de la pédiatre-en-
docrinologue de Sainte-Justine a paru
beaucoup moins catégorique.

En premierlieu, Céline Huot a du

admettre qu’en aucun moment dans
l’édition 1992 du Neilson, un ouvrage
de référence utilisé par les étudiants
en endocrinologie à l’époque où le
docteur Lussier a été formé, on en-

seignait la technique de mesurage du
pénis.

Puis, questionnée sur chacun des
détails des dossiers médicaux des 14
plaignants,la pédiatre-endocrinologue
a été contrainte de nuancerses propos,
admettant que les mesures effectuées
par le docteur Lussier n’avaient en
fait d’autre utilité que celle «de do-
cumenter les dossiers de manière plus
précise.»

Dans seulement deux cas, la doc-

teure Huot a été en mesure de démon-
trer la nécessité pour Jocelyn Lussier
de procéder aux mesurages péniens.
«J’ai l’impression de me répéter, mais
dans tous les autres cas, ça a été fait

dans un but de documenter une bonne
progression de la puberté des adoles-
cents », a-t-elle affirmé.

Jocelyn Lussier fait face à 14 chefs
d'accusation d'agression sexuelle sur
des jeunes d’âge mineur. Il est de plus
accusé d’avoir drogué neuf d'entre
eux avec du Versed dans le but de les
agresser. Tous ces gestes auraient été
posés entre juin et décembre 2002.

Le procès Lussier devrait reprendre
mercredi prochain, alors que la dé-
fense appellera à la barre un autre té-
moin-expert. Les plaidoiries devraient
quant à elle se mettre en branle dans
la première semaine d’octobre.  
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Commentaire

Baie 8, Eau 72
 

Larochelle

‘ue lorochelle@iatribune.qc.co
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ola, ne me dites pas que vous
H n’avez pas déjà la tête ailleurs.

Évidemment que les couleurs
flamboyantes de l’automne charment
notre regard mais il ne faudrait pas
laisser en surface la discussion sur
les honteuses matières en suspension
voyageant dans nos cours d’eau.

Vous avez réagi en grand nombre
et avec indignation au sombre portrait
des installations de traitement des
eaux usées de la Ville de Sherbrooke.
Notre conscience sociale en prend
un coup, c’est vrai, nous qui pensons
assumer pleinement cette responsa-
bilité environnementale en humant le
parfum de la marmite qui longe la voie
autoroutière menant vers le CHUS de
Fleurimont.

Les élus et les gestionnaires muni-
cipaux se sont fait chauffer les oreilles
commel’ai rarementvu. Faites les bons
choix, réclamez-vous bruyamment.
Mais une fois le mécontentement, les
critiques et les supputations de toutes
sortes exprimés, ces choix, c’est à nous

de les orienter.

Quelest votre degré de tolérance et
quelles sont vos attentes face à la situa-
tion qui prévaut ? Souhaitez-vous des
solutions et pas seulement à l’usine
d’épuration de Rock Forest puisque
le réseau craque de partout - à court
terme, à moyen terme, sur une période

de cinq, dix ou quinze ans ?

Il est probable, devant une pa-
reille pression populaire, que les élus
décideront d’agir en optant pour le
financement à long terme. Cette fac-
ture doit-elle être portée sur la carte
de crédit?

La liste des demandes budgétaires
est longue. La directrice générale de
la Ville, Sylvie Lapointe, rappelait
cette semaine que les besoins en im-
mobilisations exprimés l’an dernier au
sein des différents services municipaux
s’établissaient à 80 M $. Les élus ont
dû ramenercette liste d’épicerie à 20

RESSORTS CHARLAND
wd LLIE

4342, boulevard Bourque

OKE) LOD
Arrondissement Rock Forest _

| @esan........: (819) 566-7555
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produits

Distributeur exclusif

M $ au momentde l'adoption du bud-
get 2004 et pour financer ces investis-
sements, l’administration municipale
a dû ignorer la politique de contrôle
de la dette que le maire Jean Perrault
défendait avantla fusion et qu’il appli-
quait à l’ancienneville de Sherbrooke.
Quidoit payer et quand ?

L'idée d’une taxe spéciale, qui
équivaudrait à une surcharge finan-
cière de l’ordre de 100 $ par unité de
logement, est dans l'air. Soit dit en
passant, la suggestion n’émane pas du
maire Perrault ou des autres membres
du conseil municipal. Il s’agit d'un cal-
cul purement mathématique qu’une
consoeur ‘du journal The Record et
moi avons effectué avec le directeur
des finances afin d’établir un ordre de
grandeur des investissements requis.
Les coûts de réhabilitation du réseau
d'assainissement des eaux usées étant
estimés à près de 6 millions de dollars,
il y a environ 60 000 unités d’habita-
tion à Sherbrooke pour les assumer.
D'où la conclusion qu’il faudrait un
prélèvement additionnel de 100 $ par
logement.

Un des meilleurs
remèdes pourla
santé de nos
rivières, c’est

d’abord de soigner
notre démocratie
qui souffre d'une
absence de débats

Seriez-vous disposé à payer pareille
taxe spéciale pour soulager votre
conscience environnementale ? Si
oui, devrait-elle être assumée en une

seule année, étalée sur deux ou trois
ans ? Cette option est à haut risque
pourles politiciens, qui adopteront en
fin d’année leur dernier budget avant
l’élection municipale de 2005. Les élus
n’y souscriront quesi les contribuables
les orientent avec insistance vers cette
voie. Est-ce celle que vous préconisez
9

Reste l’option de revoir les prio-
rités budgétaires. L’incontournable
question de sabrer dans les sommes
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. Villeneuve. À la différence que

consacrées à la Cité des rivières est
régulièrement soulevée. C'est le pre-

mier réflexe des citoyens. Quelles se-

raient les conséquences sur la mise en
oeuvre du projet ? Les élus doivent-
ils laisser «dormir» les placements
immobiliers dans les terrains que
la Ville a acquis à l'intersection des
rues King et Belvédère en mettant en
veilleuse les actions municipales sus-
ceptibles de générer d’autres investis-
sements privés ? La Cité des rivières
n’est pas que l’aménagement d’uge
bande riveraine pour la marche et le
patin autour du lac des Nations.

La marcheet le patin à roulettes,
tiens, tiens. À ce jour, ces usagers
n’ont pas été mis à contribution
comme les cyclistes, qui sont tenus
d’acheter une vignette afin de dé-
frayer les coûts d’entretien du réseau
cyclable. Ne doit-on pas, par souci
d'équité, créer le regroupement des
adeptes du patin et vendre descartes
de membres ? Pour le patin à roues
alignées comme pour le patin sur le
corridor glacé,l’hiver ? Etes-vous dé-
fenseur de la gratuité ou promoteur
du principe de l’utilisateur payeur ?

Il y a également l’alternative de
la taxe volontaire, aussi appelée lo-
terie, la vache à lait la plus exploitée
par les gouvernements provinciaux
qui ne peuvent plus vivre sans cette
poule aux oeufs d’or. Ça vous dirait
d'acheter des billets pour la loto
DÉGOÛTS afin de réduire les dé-
versements d’égouts dans nos cours
d’eau ?

C’est vrai, ça risquerait d’être
compliqué de vendre des billets cha;
que semaine. Il faudrait recourirà
un système moins lourd, qui est déjà
structuré. Ah ! Le bingo !

On pourrait consacrer chaque se-
maine les bénéfices d’une soirée de
bingo à nos rivières. Baie 8, Eau 72.
Bingo !

Tout converge vers cette solution.
La plus grosse salle de bingo à Sher-
brooke est à cheval sur les rivières
Magog et Saint-François, elle est
située juste à côté d’équipements mu-
nicipaux qui débordent régulièrement
ainsi qu’au coeur des aménagements
de la Cité des rivières. Comment se
fait-il que cette solution logique n’ait
pas été suggérée avant ?

Plus sérieusement, alimentez-moi
et remplissez la colonne de l’opinion
des lecteurs de La Tribune de ce que
vous préconisez comme choix.

Un des meilleurs remèdes pour la
santé de nosrivières, c’est d’abord de
soigner notre démocratie qui souffre
de plusieurs années d’une absence de
débats. Le désabusementet la colère
ne sont-ils utiles que pour noyer les
problèmes laissés de côté dès que
l’opinion publique s’est calmée.

Ca me dit de dire +.
Conduire une F1, c’est com;

aller au bureau prétend Jacques,

E
S
:

=primes au rendement sont calculée&
autrement et sont drôlement moiriss
généreuses!

a
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Assemblées du conseil >:
s

d'administration .°
Septembre 2004 à juin 2006

Dans le but de permettre à la population de
participer aux travaux de son conseil
d'administration, l'Agence de développe-
ment de réseaux locaux de services de santé
et de services sociaux de l’Estrie publie te

calendrier de ses assemblées de septembre
2004 à juin 2005. Nous vous invitons à noter
les dates de ces rencontres publiques à
votre agenda et à venir rencontrer les

membres du conseil d'administration, ce qui
constitue un excellent moyen pour « être
placé au coeur des décisions » en matière de
santé et de services sociaux en Estrie. :

Ainsi, en plus d'assister comme observateur
à l'ensemble des travaux du conseil
d'administration lors de ses assemblées, le
public présent pourra échanger avec les
membres du conseil lors des deux périodes
de questions, soit :
“une première période au début de chaque
aesemblée afin d'entendre le public sur des
questions figurant à l'ordre du jour;
“une deuxième période à la fin de chaque
assemblée afin de permettre au public de
prendre la parole sur tout autre sujet
relevant des responsabilités de l'Agence.

Les assemblées du conseil d'administration
se tiendront à l'Agence de développement

de réseaux locaux de services de santé et
de services sociaux de l'Estrie, située au

300, rue King Est, à Sherbrooke. De façon
habituelle, elles débutent à 19 h et ce, selon
le calendrier suivant :

le jeudi 30 septembre 2004
“le jeudi 25 novembre 2004

*le jeudi 27 janvier 2005

“le jeudi 24 mars 2006

*le jeudi 12 mai 2005

“ie jeudi 16 juin 2005

Four obtenir toute information
suppiémentaire, vous pouvez

communiquer au (919) 608-7881.

L'Agence de développement de résseux locoux
de services de senté et de services socieux
de l'Estrie vous stend en grand nombre.

Bonne participation! 131770   —— 



Onde de choc à la
Maison Reine-Marie |
Patients et membres du personnel
craignent les conséquences d'une fermeture
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J intention clairement manifestée par l'Agen-

ce de santé et de services sociaux de l'Estrie
de fermerles 48 lits de la Maison Reine-Ma-

rie a provoqué hier une véritable onde de choc.
Tant parmi les résidents et leurs familles qu'au

sein du personnel, l'informationlivrée par La Tribu-
ne 3 donnélieu à une vive inquiétude, mêmesitout
le monde sait qu'il se trame des choses en coulisses
sur l'avenir de ce centre d’hébergement et de soins
de longue durée (CHSLD), privé mais subventionné
pär l'État. Les gens avaient été informés d’une pos-
sibilité de relocalisation en mars prochain, mais sans
guère plus de détails.

«C'est absolument inadmissible que cette agence
pense fermer un établissement offrant une qualité
de soins aussi extraordinaire. C’est vrai, le bâtiment

est peut-être vieillot et ne répond plus à toutes les
normes d'aujourd'hui. Mais je n'ai jamais vu un
eridroit avec une approche aussi humaine. Entre le
personnel etles résidents, c'est une vraie famille», a
émis Ginette Blais, dont la mère de 99 ans et demi
réside au CHSLD dela rue Galt Ouest.
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Elle se dit particulièrement inquiète de démena-
ger sa mère,si l'Agence de l'Estrie obtient le feu vert
ministériel pourla fermeturedes lits. «Je m'inquiète
vraiment de l'impact que cela risque d'avoir sur ma
mère, commesur toutes les autres personnes âgées
d'ailleurs, très fragiles devant les perturbations dans
leur vie courante. Et si c’est au Complexe Saint-
Vincent que les gens doivent être déménagés, alors
ça m'inquiète. C'est sûr que c'est très beau et très
moderne, mais pour y être déjà allée. le personnel
est froid. J'espère au moins quesi les résidents de l« M4
Maison Reine-Marie sont transférés, tout le person-
nel de l'endroit les suivra», à aussi livré Mme Blais.

D'autres commentaires du genre, de gens cho-
qués et inquiets, ont été obtenus mais de façon
anonyme. Poursa part, rencontrée hier.la directrice
générale et propriétaire de l'établissement, Martine
Grégoire. a refusé de faire des commentaires tant

 
 

tmacor Maine Picard

qu'une décision finale ne sera pas prise. C'était L'intention de l'Agence de santé et de services sociauxde l'Estrie de fermer les lits de la
la même chose de la part des employés. Motus et Maison Reine-Marie a suscité un vif émoi, tant parmiles résidents et leurs familles que
bouche cousue était de mise, même de la part de chez le personnel.
la présidente du syndicat CSN de l'endroit, Carole
Charest, qui n'a pas encore réagi.

Rappelons que l'Agence de santé et de services
sociaux de l’Estrie désire fermer l'établissement,
sur la base d'études et d’analyses démontrant qu'il
y a trop de lits de longue durée à Sherbrooke. À la 3
place, on veut accentuerles actions dansles services ON
à domicile, les ressources intermédiaires et toute
autre solution de rechangeà l'hospitalisation.

 

Une nouvelle entreprise à Compton
Maryse Carbonneau
COMPTON

dée à Québec en 2001, a récemment déména-
gé ses bureaux à Compton. L'entreprise offre,

notamment, de la formation et des services-conseils
aux entreprises, travailleurs, stagiaires, étudiants et

L: nouvelle entreprise Contact Nord/Sud, fon-

ob
Lad

«

   

   

bénévoles tentés par une expérience internationale.
Ses services comprennent aussi des formations

grand public qui visent à préparer les gens en vue
d’un séjour à l'étranger, ainsi que des services-con-
seils individuels et de la documentation aux person-
nes qui se préparentà partir à l'étranger.

     30

Boeuf haché mi-maigrePourplus d'information, on peut consulter le site
Internet de l’entreprise à: www.contactnordsud.com
ou par téléphone au (819) 835-1717. ; .

Boeuf haché maigre
Boeuf haché maigre (30 ib)
Cubes à ragoût
Cubes à brochettes
Rôti de palette désossé

 

   

   

i. NNN Steak attendri
| A/R Automatisé. Filet mignon
5 (vs M. CI Foie de boeuf

- Cleveland Rib steak
; rte de Melbourne Steak du roi
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Ganapé inclinable cuir combo

TECHNOLOGIE D'AVANT-GARDE

Collection PAI EMENT

: Le confort au maUM.

Grand choix de fauteuils berçants,
pivotants et inclinables
avec repose-pieds.

Sélection de cuirs, tissus
et couleurs de bois.

NOMBREUX

MODÈLES

ÆN MAGASIN

LIVRAISON
ET INSTALLATION 4
GRATUITES F

 

BUREAU & BUREAU
600, rue Galt Ouest, Sherbrooke,Qc

www.tendancesmeubles.com

TEND [DSL

(819) 569-9585

@=
(819) 569-9529

Je vais oboz Astiroaillo Autometisé depuis 2001,
de suis très satisfait du sorvise ot de l'efficacité du traitement antirouillo.

J'ai référé plusioars de mes amis.

wenIT
1460QrugDenasingSherbropke

(819) 829-0757
www. .antirouilleautomatise.com

  

  

Côtelette de porc désossé
Poulet de grain écolo
Escalope de veau
Rôti de veau

  
   

  

Boeuf haché mi-Mmaigre (30 ib)

    GRANDE VENT

\BOEUF
&SPRIXGROSx
reoJ © seulement
yoAEre OCTOBRE

1,35 $/IR
1,27 $/IbN
2,00 $/lb
1,75 S4E
2,50 $/Ib
3,60 $/Ib
2,50 $/
3,50 $/ID

11,50 $/Ii
0,99 $/M
5,25 $/Ib
4.00 $/Ib
3,50 $/Ib
2,50 $/Ib
9,00 $/Ib
5,00 $/Ib

  

Q
U

Quantité minimum: 5 livres et plus

En tout, 28 produits différents à vous offrir

33, King ouest face à la S.A.Q. Centre ville
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SANS FRAIS
NI INTERET

w Cilonon +
Lappy

owaw
(819) 569-9588  

tendances en décoration
nouvelles collections de meubles, lampes, cadres, accessoires,

) carpettes, tissus, papierspeints, stores, literie
couvre-plancherset peinture

Taomoreee
et décoration intérieure au Québec.

atérieurd avecnos

Salle de montre de 17 000pi. ca.

Ronald Redding *LEopeleener p

5087, boul. Bourque, Rock Forest, (819) 823-4100

matelas,
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 IMBATABDES!

[RGARANEill
PLANCHER STRATIFIE

eCruancunst SNAP»
6.2 MM

7-11/16" larg. x 54-3/8" long.
Noyau en HDF. Embouveté. Systéme de

pose sans colle.
Pour usage résidentiel

a circulation forte.
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5161
05307313-0612 (294269)

    

 

 

   

   

   

ÇA FAIT
SEULEMENT
99€ DU PF

CH.

CARREAU DE CÉRAMIQUE
«CLARISSA» 8'x10°

Pour murs. Beige. W-1000 (292770)

 

CH.

 

s
c
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.

Pat de 24.96 pi’

89.93
29 CHCC155365 (286805)

CARREAU DE CERAMIQUE
12"'x12" POUR PLANCHERS -

" , «Or dustars ART.5440 {251303} €

* PLANCHER DE LAMELLES :

5/8"x3-5/8" — ;
Embouveté. 5 couches de vernis à l'oxyde d'aluminium. PELaAu

Garantie limitée de 15 ans.

 

 

En raison des fluctuations du marché,les prix peuvent varier après
le 30 septembre 2004.samecraie hotes les
quantités à un nombre raisonnable, pour nos clients
comme pour le grand public. Nous nous efforcons de une
publicité juste et véridique. Par ailleurs, une erreur humaine ou
eeeoverpoy sonianoecherieNospe ne
qui est en notre pouvoir pour notre client Nos prix ne

avec 10% de moins sur-le-champ, ne s'opplique pas oux soidesdeRianondefde

soon

edefor de vosconcurentsCr L 90 12"x12" POUR PLANCHERS
produits peuvent différerdesflustratons

©

Réne.Dépôt inc 2004 Beige. MAR3000 (292775)

NE MANQUEZ PAS

- S jamais voustrouvez un
: article identique à plus
bas prix ailleursqueue Nous

’ s vérifier, nous
vous l'offirons au même

; Prrte LRA
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shermag: le syndicat blame la partie patronale
Jamais la CSD ne portera l'odieux de cette fermeture à Disraeli»

Gilles

Besmargian
Quins DeSMOrQonZ iomdune QC :0

DISRAEL)

‘annonce de la fermeture de l'usine
. Shermag de Disraeli, après cinq
mois de conflit, vient conforter le

sygdicat dans son impression que le fa-
b t de meubles avait de toute fagon
l’ifftention de mettre fin à ses activités
1

"est du moins ce qu’affirme le con-
er syndical de la CSD au dossier,
on Bussiéres, qui ajoute que les tra-
eurs et la population de Disraeli I'ont

bin compris.

>«Peu importe ce que le syndicat a
affené surla table jeudi, il n’y avait rien à
fajre, continue-t-il. Nos trois contre-pro-
pesitions se sont butées a une fin de non-
regevoir. Tous les points réglés depuis le
d@ut du conflit relèvent de compromis
du syndicat.»
a

y

 

Simon Bussières

M. Bussières répète que le principal
point en litige sur lequel les parties ne
pouvaient s‘entendre (le déplacement
temporaire de personnel dans l’usine) se
butait à du négativisme de la part des né-
gociateurs patronaux, et ce, en présence
du conciliateur.

Au même titre que toute la commu-
nauté de Disraeli, sans doute, le syndi-
caliste trouve dommage que Shermag en
soit arrivé à une fermeture. «Dans ce dos-
sier, jamais la CSD ne portera l’odieux de
cette fermeture parce que nous avons

 

toujours négocié de bonne foi. Il n'en est aucunement ques-

tion. La meilleure façon de vouloir tuer son chien, n'est-ce pas

de dire qu'il a la rage?

«Depuisle début du conflit amorce il y à cinq mois, poursuit

M. Bussières. nous detenions des informations à l'effet que

le patron songeait à fermer deux de ses usines. Avecle gros
bout du bâton entre les mains, il a presenté des choses auxtra-
vailleurs en sachant que ces dernierslesréfuseraient. Si Granby

et Victoriaville les ont acceptées, nos syndiques ont dit non aux

offres dites finales et globales, le dimanche 12 septembreder-

nier, dans une proportion de 87 pourcent, alors queles syndi-

quésétaient conscients qu'il y avait un risque de fermeture.»

Aufil des ans. selon M. Bussières, les syndiqués de Shermag

ont fait beaucoup de concessions à l'employeur. sans oublier

la diminution salariale quand l'usine à été relancee dans les

années80.

«Plusieurs employés m‘ont dit qu'ils en avaient assez donne
à la compagnie. Pour eux, c'était une questionde respect ct

de dignité de ne pas revenir en arrière. Un salarié m'a indique

qu'il avait perdu deux doigts (un accident detravail) et qu’il ne

laisserait rien d'autre. Danscette affaire, |‘employeur a décide

d'utiliser le rouleau compresseur en disant "Je n'ai plus besoin
de vous”et il a creusé un trou pour enterrer son monde.

«Unenégociationest un jeu de compromis, degive and take,

mais Shermag a toujours refusé de faire un vrai bout de che-

min. On nousa répété maintesfois, conclut Simon Bussières.

que ses exigences avaient été acceptées ailleurs (à Granby et

Victoriaville). Je ne comprendsplusrien.»

 

 

 

ANGELICA YOGA |
Lu plus de tavorser une santé flonssante sur tous les plans,

l'Angelva Yoga ouvre la conscience aux mondes parallèles, aux
1èves, aux signes et au langage symbolique.

l'Angehca Yoga n'est pas un yoga de
performance © il est un voga imultiatique
qui ne fait aucune distinction quant &

à l'âge, au serve, à l'apparence physiqué

à ou au ponds. (est un yoga nouveay
3 qui propuse des exercices symboliques

simples ct accessibles
nous aincnant à effectuer

un profond travail sur nos 0
} mémoires INCONscIENtES. Ld

SHI RBROORKF 3
A SHERBROOKE Dr Françues Bouchard

Salle Ju Club canoe havah au pare Blanchard ot Denise Fredette

Les mercredis 29 septembre, 20 octobre,
10 novembre et ler decembre, à 19 h

Coût : 15 $ adulte: 8 $ etudiant.

Aucune Inscrnphon NÉCESSaITe.
S.X.P prevoir un tapis de voga et une serviette.

information : (819) 820-7675 ou www.72anges.ca
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°LA RÉFÉRENCE HYUNDAI ENESTRIE

Le meilleur ri. Lerieur adult,L=meilleurere au PAYS.
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"WYF831. 7 ans/120 000 km

Groupe motopropulseur
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A PARTIRDE

19de

Gerantie giobale

L'assistance routière 24 heures comprend :

   

À PARTIR DE

Aa
XG 2004

®Smois
:P INCLUS

 

  

À PARTIR DE

SDRC)gn,
5 ans/100 000 km 5 ans/100 000 km

Assistance routière“

livraison d'essence, changement de roues en cas de crevaison. déverroulllage, remorquage et autres services. Un seul appel sens frais suffit.

Boisvert
Jeen-Frangois Jonathan
RT

www. hyundaisherbrooke.
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Senate A Rants te grete
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Les modèles
2005

Sont arrivés! 
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Imacom, Claude Poulin

MARYSE DUBUC ET MARC DELAFONTAINE

Les portes s'ouvrent
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; Gilles
Fisette
gilles. fisette@latribune.qc.ca
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ans le numéro d'octobre de la
revue Safarir, à la page 20, une

”

. nouvelle bande dessinée est née.
:Elle s'intitûle Les nombrils. Elle est si-
-gnée Delaf-Dubuc.
I Delaf. c'est Mare Delafontaine;
‘Dubuc, Maryse Dubuc, deux jeunes artis-
“tes de la région de Sherbrooke devant qui
s'ouvrent enfin les portes qu'ils forçaient,
patiemment mais opiniâtrement, depuis
rune dizaine d'années.

z Aujourd'hui. confient-ils, ils peuvent
“s'offrir le luxe de refuser des contrats, oc-
<çupés qu'ils sont. notamment, à complé-
îter un premier album pour lequel ils ont
‘reçu une bourse. Marc Delafontaine est
bédéiste. 11 dessine à la vitesse de son om-
bre. C'est lui qui a créé le renard qui orne
le chandail des joueurs de football du
Vert et Or de l'Université de Sherbrooke.
Maryse Dubuc,elle. écrit comme on res-

ire. Quand elle écrit un roman jeunesse,
il l'iHustre. Quand il dessine une bande.
elle colore et crée le dialogue.

4 x

;, Repères

Lui:

Fils unique

Tous les deux. comme on dit depuis
la création du petit village gaulois qui
résiste encore et encore à l'envahisseur
romain, sont tombés dedans alors qu'ils
étaient tout petits.

Maryse Dubuc a appris a lire et à écri-
re en recopiant La Tribune, avant méme
d'entrer en maternelle. En troisième an-
née, elle choisissait ses romans en fonc-
tion de leur épaisseur et avait un faible
pourla brique Lesoiseauxse cachent pour
mourir, de Colleen McCullough, qu’elle
lisait et relisait avec autant de passion.
Aussi, n'a-t-elle jamais hésité devant les
choix de carrière. Elle savait depuis tou-
jours qu'elle serait écrivaine.

«Je n'avais pas un entourage qui me
permettait de croire à ça, écrire. C'est
davantage ma rencontre avec Marc qui
m'a menée à ça. Il y avait tout à coup
une ouverture, une possibilité. Notre pre-
mier sujet de conversation a été Richard
Langlois. Nous l'avions eu tous les deux
comme professeur de bandes dessinées,
au cégep. J'ai commencé un bac en com-
munications à l'UQAM. Je pensais me
retrouver uniquement avec des gens qui
sont passionnés parce qu'ils font. Mais ce
n'étais le cas. Et chaque cours me coûtait
une fortune. Et moi, j'allais là surtout
pourle cours de scénarisation.Il n'y avait
qu'unseul cours. Je me suis dit quej'étais

Né à Sherbrooke, le 9 octobre 1973

Son père était ébéniste et sculpteur

Dessine avant de savoir lire et écrire

* :- A fait son secondaire au Séminaire de Sherbrooke

| - DEC en arts plastiques, au Coliège de Sherbrooke

°:  - Atravaillé pour Cinar durant un an et demi

-*

- Auteur de nombreuses bandes dessinées

« Elle:- Née à Compton, le 21 octobre 1977

qui ont eu 2 enfants&

; - À grandi dans une famille d'agriculteurs

8 - Lectrice précoce

E - N'a pas terminé son bac en communications,
A. al'UQAM
Ë .  - Auteure de romansjeunesse dont La fille parfaite

=!  - Collabore avec son conjoint à titre
} ' © de scénariste et de coloriste

aussi bien de m'attacher à ma table et
d'écrire. Je me disais: j'en sors un,j'en
sors deux et tant pis s'ils sont mauvais.
Ils m'auront au moins donné un meilleur
enseignement. Et j'ai foncé.»

Mais ce qu'elle a écrit n’était nulle-
ment mauvais. Même que c'était drô-
lement bon. La maison Éditions Vents
d'ouest s'y est intéressée et cela s’est
traduit par La fille parfaite. Puis il y a eu
Ma voisine est une vedette et Le gâteau
gobe-chagrin. Elle travaille présentement
au correction du prochain.

«Ce que j'aime avec le roman jeu-
nesse, c’est de pouvoir m'adresser à la
prochaine génération, aux gens qui vont
conduire, vont prendre des décisions,
vont occuper des postes importants.
J'aime pouvoir converser avec eux et, qui
sait, les influencer. Je ne veux pas leur
donner des réponses ou leur transmettre
ma façon de penser mais leur montrer
qu'il y a d'autres possibilités.»

Dans sa chaise haute

Marc Delafontaine, lui, a commencé

à dessiner dans sa chaise haute. Et il n'a
jamais arrêté. Très tôt, il a su qu’il sera
bédéiste et rien d'autre. À neuf ans, il
illustrait une brochure pour l'Institut
Val-de-Lac. À treize ans, il publiait son

Jeu de la vérité

Passe-temps préféré:
Lui: «En dehors du travail,il ne reste pas
beaucoup de temps. Ces temps-ci, le tra-
vail, c'est sept jours sur sept.»
Elle: «Le temps disponible est réservé à la
lecture de bédéet au cinéma. On se nour-
rit de fiction et on prend des marches.»

Livre préféré:
Elle: «Il y en a beaucoup. La série Lupus.
Milan Kundera, au complet. Et s'il faut
nommer un livre en particulier, La vie
mode d'emploi. de Georges Perec.»
Lui: «Des bandes dessinées comme
Monsieur Jean, de Dupuy et Berberian.
Des auteurs québécois comme Michel
Rabagliati et Jimmy Beaulieu et la série
Paul.»

Musique préférée:
Elle: «C'est varié et selon les activités que
l’on fait.»
Lui: «La musique world. La techno
quand elle est mélangée avec autre
chose; la techno world, par exemple. Du
québécois. Un peu de tout finalement.»

Film préféré:
Lui: «Des films comme Cows Bola

premier album, Trajectoire.

«Après mon cours en arts plastiques,
au cégep, j'ai fait le tour de toutes les
écoles possibles où je pourrais m’inscrire
pouravoir une formation en bande dessi-
née. J'avais le choix entre les États-Unis
et la France. Mais dans les deux cas, ça
coûtait une fortune que je n’avais pas.
Au même moment, Richard Langlois a
donné mon nom à quelqu'un qui cher-
chait un dessinateur pour des documents
éducationnels destinés à l'enseignement
dufrançais langue seconde. Je travaillais
là-dessus lorsque j'ai connu Maryse. Et
très vite, je lui ai confié la colorisation
parce que j'étais débordé.»

Le couple a ainsi réalisé la mise en
couleur de la revue sherbrookoise Pi-
gnouf qui, malheureusement, ne connaît
que cinq numéros.

Parla suite, ils ont déménagé à Mon-
tréal et Marc Delafontaine a commencé
une nouvelle carrière dans le dessin
animé, pour la compagnie Cinar, une
compagnie qui a connu une croissance
phénoménale et une chute tout aussi dra-
matique à la suite des frasques du couple
Micheline Charest-Ronald Weinberg.

«Mais le dessin animé ne me satisfai-
sait pas. Mon univers est réellement celui
de la bande dessinée. Je n’haissais pas
Montréal mais on se retrouvait plus sou-

cours, qui m'ont bien marqué. Ou Pulp
Fiction.»
Elle: «Desfilms à conceptetles films qui
font travailler les neurones.»

Personnalité marquante:
Lui: «Il y a Lewis Frondhein, un Français
assez prolifique et qui a une nouvelle
approche de la bédé. Avec sa gang, il
a créé L'Association, un regroupement
d'auteurs qui prônent une nouvelle
bande dessinée qui rapproche l’histoire
du temps de création.»
Elle: «Marie-Germaine Guiomar, un
professeur du cégep qui m'a ouvert à la
réflexion logique.à l'argumentation.»

Événement marquant:
Elle: «Le changement de vie, le style de
vie qu'on a choisi depuis qu'on s'est ins-
tallé ici. On fait réellement ce qu'on veut
faire. On a décidé de réduire notre style
de vie mais on fait ce qu'on veutfaire.»
Lui: «Là, tout déboule. Tout arrive en
même temps.»

Dans une autre vie:
Elle: «Je serais une psychologue. Je ferais
de la recherche pour mieux comprendre

L
e
”

vent qu'autrement enfermé dans un bloc.
dans notre quatre et demi, à 30 degrés
Celsius, à travailler. C’étaitil y a sept'ans.
Nous avonsdécidé de nousinstaller, ici, à
Johnville, où nous sommesaussi près des
donneurs de contrats qu’avant puisqu'il
y a internet. Ainsi, par exemple, je suis
en train d'illustrer le scénario de deux
Français et l'éditeur, qui n’a rien à voir
avec l'éditeur québécois, s'appelle aussi
Vent d'ouest. C'est une maison d’édition
spécialisée en bédé. Ces scénaristes sont
très prolifiques et ils sont souvent à la
recherche de nouveaux dessinateurs. Ils
sont tombés sur mon site internet. Ils
m'ont écrit. On ne se connaît pas. On
communique uniquement par courriel.
Je suis payé par virement bancaire. C’est
assez rigolo. Toutest virtuel.» is

4

Marc Delafontainevienttout juste Je
recevoir deux bourses, l’une du gouver-
nement canadien, l’autre du gouverne-
ment québécois, pour créer ses propres
albums. Si l’auteur est satisfait de ses
créations, elles seront publiées.

*

«Avec Safarir, le projet en Europe,lès
deux bourses, Marc en a pour un an €t
demi sûr à ne faire que de la bédé. C'est
exceptionnel. En six mois, on dirait que
bien des portes se sont ouvertes mais Ça
faisait dix ans qu'on y frappait.» :

*
à

=
.
.
.

les agissements des gens.» !
Lui: «L'astronomie m’a toujours fascigé
mais de là à dire que je serais devenu #n
astronome. Peut-être.» i

Animal préféré:
Ensemble: «Le chat. Parce que c'est
animal indépendant. Il ne dépend
de nous.»

Principale qualité: à
Elle: «Je dirais que pour Marc, cet
l’acharnementet la patience. On ne Wi
enlève pas le morceau sur lequel il est en
train de travailler.» :
Lui: «Maryse, c'est efficacité et méthode.
La planification. Jai tendance LA
tout croche, en lion. Maryse m'oblige.à
penser davantage à mon affaire.» ;

‘

Principal défaut:
Lui: «Je suis un peu téteux, un peu pd-
fectionniste. C’est un défaut que j'essafe
de corriger d'autant plus qu'on dit que
pour rater un dessin, il faut beagoomp
s'appliquer.» . 4
Elle: «Je n'aime pas recommencer. Pit
que ça marche du premier coup.» +
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Course contre la montre au plateau Saint-Joseph
M s'agit du plus important projet réalisé dansl’histoire de Sherbrooke
-

 

 

Frangois

Gougeon
GAO JOLQEON . GMIDUNE A
SHERBROOKE

a roule ci ça déboule pas à peu
près sur le gigantesque chantier
d'aménagement du plateau Saint-
Joseph, où on met les bouchées

doubles: une véritable course contre
la montre est engagée pour respecter
l’échéancier dela fin de l'automne.

Si cela n’y paraît pratiquement pas.
même quand les automobilistes sont
bloqués sur la route 410 à la hauteur du
futur Wal-Mart, justement à cause de
ce chantier, ça bourdonne d’une intense
activité.

C’est que pour ouvrir le secteur.
d’abord pour sa phase commerciale et
plus tard celle de l'habitation, des cen-

. taines d'ouvriers de la construction sont

affairés à de multiples tâches. Quece soit
: le dynamitage du roc pour le prolonge-
ment du boulevard Lionel-Groulx sur 1.6

- kilomètre, la construction du boulevard

* Mgr-Jean-Marie-Fortier, la pose de
toutes sortes d'infrastructures (aqueduc.
égouts, gaz, électricité), la mise en ser-
vice des voies pour accéder au secteur,

- l’aménagement d'un bassin de rétention
- et quoi d'autre.

- Un million $ par semaine

«Habituellement, pour des chantiers
! de construction du genre, c'est environ
un million $ de travaux par mois. Ici, c'est
un million $ par semaine»,illustre René
Allaire, directeur général adjoint à la Vil-
te-de Sherbrooke à la gestion duterritoire

_ et aux services aux citoyens. Ce n’est pas
sans raison qu’il a déjà qualifié ce projet
global de 16 millions $, le plus important
réalisé d’un seul coup dansl'histoire de la
Ville, de «Baie James sherbrookoise».

Si le délai est aussi serré,c'est bien sûr
pour répondre aux besoins des promo-
teprs, dont le magasin Wal-Mart avance

  

  
Imacom, Maxime Picard

René Allaire, directeur général adjoint à la Ville de Sherbrookeà la gestion du territoire et aux services aux

citoyens, qualifie ce projet global de 16 millions $, le plus important réalisé d'un seul coup dansl'histoire de la

Ville, de «Baie James sherbrookoisen.

rondement. Mais également parce que comme la Ville s'est
engagée à paver les nouvelles rues. il faut procéder avant la
fermeture des entreprises de fourniture d’asphalte, habituelle-
mentvers la mi-novembre.

Alors ce n'est pas sans raison qu’un des entrepreneurs choi-
sis pour une partie des travaux travaille six jours par semaine,
avec des possibilités pouvant aller de 7 à 19 heures, selon les
besoins.

«Il faut dire qu'on a un chantier assez difficile (la section

de Lionel-Groulx). nécessitant de nombreuses opérations de
dynamitage,caril y a beaucoup de roc. L'échéancier est extré-
mementserré et on s'arrange pourque la chaîne des opérations
fonctionne le mieux possible, dans une continuité parfaite pour
la pose d'aqueduc, des ponceaux,des puisards, des bordures de
rue, de l'alimentation électrique pour les lampadaires et ainsi
de suite, jusqu'à l'asphaltage. Le défi est de taille, mais on vale
rendre à terme,dansles délais prévus», à lancé avec conviction
Denis Brûlé, de Toulouse Excavation.

Savant exercice

Si tout roule vite et bien, le lancement
du chantier n'a pas ete des plus faciles.
«Les gens qui passent sur l'autoroute ne
voient qu’une partie du chantier. Ce qu'il
faut saveur c'est qu'ici, on est comme en
plein bois. On a commencé les travaux
sans electricite. avec une ligne tempo-
faire. il a fallu faire un chemin d'accès
temporaire pour aller de l'avant, il nv
avait pas d'eau, mème pas le teléphogu-
Disons que le cellulaire à dù être re-
charge pas mal souvent», confie pour su
part Adrien Depôt, coordonnateur dès
Tavaux en assistance technique.

Si cet ingenieur en a vu d'autres dans
sa carrière, dont la mise en service de la
station d'épuration de la rue Queen, le
présent chantier caige un savant exercice
de coordination. «Lastation d'épuration,
c'était un projet de 100 millions $, mais
qui s'est developpe sur neufans. Ici, c'est
to millions $ pour à peine quatre mois.
dec cing entrepreneurs différents, en
icnant compte de notre partie de travaux
qui doit s'arrimer avec ceux des promo-
teurs commerciaux. C’est exigeant, mais
je troûve ça stimulant et je suis convaineu
que le résultat va plaire. Surtout, ça vi
être fait dans les délais et le respect des
budgets», à soumis M. Dépôt.

Aussi, mème si tout doit aller très vite,
René Allaire soutient que la planification
serrée, avant de lancer la machinerie
lourde surle terrain, évitera les erreurs.

«Les travaux ont eté très bien pen-
ses. Par exemple, on construit en même
temps que le boulevard Mgr-Jean-Maric
Fortier la piste cyclable qui va collecter
au réseau des Grandes-Fourches, plutôt
que de revenir picosser dans quelques
années. Le bassin de rétention des caux
est construit sous une ligne d'Hydro-
Québec, dans une emprise inutilisable,
pouréviter de gruger duterrain utilisable
à d'autres fins. Ou encore, on «à maximise
dans les rues de desserte du développe-
ment la pose delignes électriques souter-
raines, pour éviter les poteaux», a émis
M. Allaire.

L'équivalent de 40 000 camions dix roues nécessaires
Le Wal-Mart occupera deux fois sa superficie actuelle

François Gougeon
SHERBROOKE

vec le transbordement d'environ
400 000 mètres cubes de maté-
riaux granulaires comme le roc,

le gravier etle sable, c’est l’équivalent de
40 000 camions dix roues qui vont déam-
buler d’ici la fin des travaux de mise en
développement du plateau Saint-Joseph.
À elle seule, cette donnée fournie par

les services du directeur général adjoint
Réal Allaire montre l'ampleur du projet
visant à rendre les infrastructures au
plateau Saint-Joseph, qui représente une
superficie de quelque 775 000 mètres
carrés.

Déjà, au coeurdeceterritoire jusque-
là vierge, à même un terrain de 55 000
mètres carrés, la compagnie First Pro
est à compléter la construction du futur
Wal-Mart. Ce magasin occupera 12 000
mètres carrés, soit environ deux fois celui
de Rock Forest.

D’autres données permettent de
mesurer l'importance du chantier: par
exemple, on va enfouir une ligne d'égout
pluvial de 9230 mètres linéaires, celle de
l’aqueduc totalise 4360 mètres linéaires
et celle pour les égouts domestiques.

d’ailleurs orientés directement vers la d'environ 2 millions de piedscarrés bientôt accessible.

Non seulement l'aménagement des futures artères à deu
voies (avec la prévision de quatre voies) va permettre de fer-
merla circulation à des petites rues à usage rural, commeles

station d’épuration de la rue Queen,fait
5630 mètres de long.

Aussi, signale René Allaire, la mise en René Allaire.

développement du plateau Saint-Joseph chemins Price et Mc Crea, mais ce sontles citoyens aux abords

va permettre le prolongementde la zone du boulevard de Portland qui vont bénéficier d’un allègement
d'habitation dans le secteur du nord de dutransit.
Sherbrooke. Dans la portion des futurs
boulevards Lionel-Groulx et Mgr-Jean-
Marie-Fortier, on parle d’une superficie
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Evelyne
Leblanc

e-elyne leblanc@latnbune.qc.co

SHERBROOKE

du cyclone Jeanne sur la région de Gonaives en Haiti
n’a laissé personne indifférent et encore moins la com-

munauté haïtienne de Sherbrooke qui a été frappée par la

détresse dessiens.
Face à l’urgence de la situation, Jean Civil et le Dr Henri

Labrousse, deux Haïtiens d’origine, ont décidé de se retrousser
les manches et de mettre sur pied avec d’autres membres de
leur communauté uneactivité de financementen collaboration
avec le Centre canadien d’étude et de coopération interna-
tionale (CECI) (organisme dont le porte-parole est l’artiste

L: vision apocalyptique des dégâts laissés par le passage

 

Imacom, Maxime Picard

La communauté haïtienne de Sherbrooke s'est rapidement regroupée à la suite du pas- Luck Mervil). Cette activité se déroulera demain au parc An-

sage dévastateur du cyclone Jeanne qui a réduit la région des Gonaives, dans la nuit du dré-Viger de Sherbrooke, de 11 h à 16 h, et réunira plusieurs

18 au 19 septembre, en une véritable marée de boue. Une collecte de fonds a ainsi été membres de la communauté haitienne de Sherbrooke prêts à

mise sur pied à l‘initiative du Dr Henri Labrousse et de Jean Civil, ancien président de informerla population surleur pays.

l'Association haïtienne de l'Estrie. L'argent sera remis à la Sherbrookoise Ginette Noël,

consultante pour Haïti au Centre canadien d'étude et de coopération internationale

(CECI).

f

«L'urgence commandait d’agir rapidement. Nous avons
donc organisé cette activité en vitesse afin de recueillir des
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Les Haitiens interpellent

à JY] des Sherbrookois
fonds pour aider les gens a se relever

des suites de cette tempête dévastatrice.

Les gens qui viendront porter un don en

argent dimanche (demain) sont assurés,

et nous en avons la garantie, que leur

don se rendra à bon port», insiste Dt

Labrousse. ‘

Sa garantie, Dr Labrousse la puise en

Ginette Noél, consultante canadien

en Haiti pour le CECI. «J'ai commumni-

qué avec les gens de l'équipe avec qui

je travaille habituellement au CEQ} 5

qui sont dans la région d’Artibonite où

se trouve Gonaïves. Ce sont eux qui

recevront l'argent par transfert banemige

et qui coordonnerontl'achat du ma

nécessaire», explique la dame qui t

d’ailleurs être là-bas.

Selon ce qu’elle en a appris de sès

collègues,la situation est chaotique’ atix

Gonaïveset la population est très ébran-

lée. Il manque de tout et surtout

combler des besoins essentiels. «

ont peur qu’il y ait des épidémies s’il

a rien defait surle plan sanitaire et médi-
cal à court terme. Les organismes humä-

nitaires se sont regroupés pourêtre plus

efficaces dans leur action et travaillent

ainsi ensemble sous la coordination de

l'ONU. Les médecins et infirmières qpi

travaillent avec le CECI dansle projede

prévention du sida auquelje participe ont

été envoyés aux Gonaives pour aider lès

autorités médicales», affirme-t-elle.

L'ancien président de l'Association

haïtienne de l’Estrie, Jean Civil, est cons-

cient que la catastrophe aurait pu être

évitée. «Oui, il y a eu des négligences,

mais nous ne pouvons pas laisser croupir

la population haïtienne dans sa misère.

Chose certaine, un grand questionne-
ment devra suivre cette catastrophe pour

qu’elle ne se reproduise plus. La défores-
tation massive et le manque d’infrastruë-
tures pour irriguer l’eau sont pointés du
doigt avec raison. Par contre, avant de
juger, il faut penser à sortir les habitants
de cette situation apocalyptique», es
M. Civil, soulignantque d'autres activit

de financementseront élaborées dank
prochaines semaines. pra

} =

«L’Estrie est une grande régiosf
nous savons que les gens ont toujouf
démontré leur générosité et leur bo
passion envers la cause haïtienne.
savons quela situation ne se règlera
seulement avec cette aide d’urgencg que
noussollicitons, mais c’est à long term
que nous y parviendrons et ce,
d’autres collectes de fonds», ajoute-triL+;

Ceux qui désirent faire un donLe
vent doncse rendre au parc André-Viget
du 3275 de la rue Richard àeo
dimanche ou le faire parvenir à 3
Civil à l’adresse suivante: 351, place-di
Jonquilles appartement 101, Sherbriel
(Qc) J1E 3B3. Les chèques doivent êtt
faits à l’ordre de «Urgence Haïti». - .

È
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Ronald Martel
LAC-MÉGANTIC ad

«3x
et

L: directeur du bureau de la Sane
du Québec (SQ) de la MRCdue
nit, 3 Lac-Mégantic, Jean Girt

refusé de réagir à la fermeture du burè
de la GRC dans cette municipalité. 1

Il a plutôt renvoyéle journaliste de La
Tribune au Bureau desaffaires publiquel
de la SQ, 2 Montréal. -

«Ce n’est pas habituel pour nous à
réagir à la fermeture d’un bureau deR
GRCen région», a d’abord avoué Frane
çois Doré, relationniste de la SQ de cé
bureau de Montréal. ’

,

Il s’est ensuite défendu en disant qu’il
devait contacter le chef du poste de la
SQ de Lac-Mégantic pour connaître
réaction. Il a ensuite rappelé le journa
liste pourlui rapporter les propos du che}
Girard. '

«Il semble que ça ne changera pai
grand-chose autravail de nos agents dan
la région de Lac-Mégantic, que le bureay
de la GRCsoit fermé. Depuis un certai
temps, les effectifs de la GRC étaient ré
duits, ils travaillaient de jour seulemen
n'étant plus présents pour les quarts d
soirée et de nuit», d'indiquer M. Doré.

«De plus, les douaniers, aux poste

frontières, nous appelaient directemen
et systématiquement, à la SQ, quand il
avaient besoin d'assistance. Ils vont
plement continuer à le faire. Pour cg
est des autres activités, l'Opération
saille, les enquêtes en collaboration,
la GRC va continuer à le faire à partir
son bureau de Sherbrooke. II n'y.
donc pas de surplus de travail pour
policiers.»

Questionné à l'effet que cela pourrai
être apparenté à de l'indifférence au fai
que les policiers de la GRC nesoient pl
présents dans la communauté de Lac-Mél
gantic, le policier a rétorqué simpleutant
qu'il ne s'agit nullement d’indiffésenée,
puisque la collaboration entre les
corps policiers va simplement contia
comme avant. ay
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imacom, Maxime Picard

Gaétan Rouillard (au centre) a reçu deux fois la palme diamant, la première pour sa
compagnie. Les constructions Gaétan Rouillard, et la deuxième pour CGR 1976 inc. dont
est le président. Il est accompagnéici de ses associés chez CGR, Pierre Leclerc, Yannick

Robidas et Alain Bérard.

Gaétan Rouillard et ses Pons69
associés récompensés
par l'APCHQ
La Tribune
SHERBROOKE

es années de travail et d'acharnement ont
trouvé récompense, hier, lorsque l’Associa-
tion provinciale des constructeurs d'habita-

tions du Québec (APCHQ) a honoré 51 entrepre-
neurs en construction de I'Estrie.

Parmi la vingtaine d'entreprises représentées
‘lors d’une cérémonie spéciale, on a décerné la plus
haute reconnaissance attribuée dans l’industæe de
fa construction résidentielle, soit la palme diamant,
à Gaétan Rouillard, propriétaire des constructions
Gaétan Rouillard inc.. entreprise située dans le sec-
teur Rock Forest.
, M. Rouillard étant aussi actionnaire de C.G.R.
1976 inc. (avec Alain Bérard), l’entreprise reçoit du
méme coup la palme représentant 25 années d’ex-
gellence titre d’entrepreneur général ayant oeuvré
aon

ajustable

dans le secteur de la construction résidentielle.

Pour mériter cette distinction etles divers avan-
tages liés au statut de Maitre constructeur, un entre-
preneur oeuvrant dans le cadre de l’une des garan-
ties administrées par l'APCHQ doit avoir enregistré
en moyenne au moins deux unités résidentielles par
année tout en affichant un taux de demandes de
conciliation justifiées inférieurà trois pourcent.

En 2002,le statut de Maître constructeur a fran-
chi une nouvelle étape avec la palme diamant,
s’ajoutant ainsi aux quatre titres décernés depuis
1986, soit le Maître constructeur palme bronze (au
moins deux années), palme argent (au moins quatre
années), palme or (au moins huit années) et palme
platine (au moins 15 années d’excellence).

Professionnel en construction résidentielle PEART trate. & distance

depuis 25 ans Les constructions Gaétan Rouillard age décr nt rn les 5 dernières minutes

inc. et C.G.R. 1976 inc. comptent parmi l’élite des ME gare | ‘ pe

constructeurs accrédités à La Garantie des maisons MA R-

neuves,affirme l'APCHQ dans un communiqué.
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ke Baluchon Alzheimer en Estrie
Après Montréal, l'Estrie est devenue la deuxième

région au Québecà offrir les services du Baluchon

Alzheimer. Il s’agit d'un organisme sans but lucra-

tif de répit et d'accompagnementà domicile aux

aidants d'un proche atteint de la maladie d’Alzhei-

mer. La baluchonneuse fournit un encadrement

de 24 heures sur 24 et ce, d'une durée variable de

Imacom, Maxime Picard

 

    

 

7 X14 jours. On peut prendre del’information au pécialités

(849) 563-5890. Lors du lancement, hier, on retrou- Petaa
vait Anik Bertrand, la marraine Janine Sutto et la

f

A +steUCD massage

fondatrice, Marie Gendron, a I'avant, de méme _ Brunch du
que Gilbert Leclerc,la coordonnatrice pour I'Estrie déjeunerdin
Nicole Ouimetet la baluchonneuse Céline Gingras, denena
à l'arrière.
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Centraide CdQ prépare sa prochaine campagne

 

 

 

"4 0

¢ ; i 3. “!

pans  8ctobre 2004
Tev - ; "aLE
IENDL rly NLT

= La Faculté de droit de l'Université de Sherbrooke célèbre cette
année ses cinquante ans d'existence. Les diplômés et le personnel
sont conviés à un gala qui auralieu à l'hôtel Delta de Sherbrooke,
le 8 octobre prochain, à compterde 17 h 30 (diner à 19 h). Le premier

ministre du Québec, monsieur Jean Charest et la vice-première
ministre du Québec, madame Monique Gagnon-Tremblay, tous
deux diplômés de Sherbrooke, assurent la présidence d'honneur
de l'événement.
Soyez des nôtres!
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Inscrivez-vous enligne :
www.USherbrooke.ca/retrouvailles2004
Vous pouvez aussi vousinscrire par téléphone au:
(819) 821-8000 poste 3929 ou sans frais au 1-800 diplôme + option 3
Droit d'inscription par personne : 105 $

i-

Nous UNIVERSITE DE
, porterun SHERBROOKE  131797
 

Jean-Pierre Boisvert
DRUMMONDVILLE

tion d'André Roy à la présidence de la campagne
2004 dans la MRC de Drummond. André Roy,

comptable agréé associé depuis 1989 chez Verrier Paquin
Hébert, a l'habitude de s’investir dans sa communauté.
Avant de devenir président local de campagne pour Cen-
traide, M. Roy a aussi fait partie du conseil d'administra-
tion de la Fondation Sainte-Croix pendant 4 ans.

« Les fonds recueillis servent à aider les familles et
les jeunes de Drummondville. L'argent est remis à des
organismes d’ici qui aident ceux qui sont dans le besoin»,
écrit-il dans un communiqué.

Centraide Centre-du-Québec a annoncé la nomina-
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Célébration |
d'automneà la
Barnston Baptist
Church
Maryse Carbonneau
COATICOOK  

célébrerl'automne et ses douceurs en les conviantà un
journée porte ouverte quise tiendra le 3 octobre de 13 §

à 16h à la Barnston Baptist Church située en plein coeur d@
village de Barnston. \

Construite en 1837 par les premiers résidants du petit vi
lage,l’église baptiste se veutla plus ancienneéglise de la MR
de Coaticook. Le bâtiment, qui accuse grandementle poids de
ses longues années de service, nécessite de nombreuses réfec
tions dontle coût est estimé à 200 000 $. !

L'activité
veut une Occasion
unique de visite}
ce lieu de culte tou}
en dégustant de iy
tarte aux pommes
ainsi qu'un thé
selon la plus purg

L: groupe Héritage Barnston invite les Estriens à venit
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Mi AUBERGE pue courte “leq
] CHAMPETRE ration aura li

/ictorines GASTRONOMIQUE

|

au cours de I'apréss
.midi. '

Héritage Barns
ton profitera dé
l’occasion pouf
annoncer un invese
tissement majeut
pour amorcer la
restauration | de
l’église. ‘

Petit paradis sur les rives MF
du lac Mégantic H

   
Souper table d'hôte

5 services

à partir de 27 $   Sur réservation

1806, routs 161 Sud, chemin Woburn, Lac-Mégantic

 

SOLDE CONFORT D’AUTOMNE

de massage!

La photo
peut difterer

 

Rabais de

Voicile fauteuil de massage le plus «IN» sur le marché.

profitant d'un massage thérapeutique.
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Vous en avez assez du stress ?

Oubliez-le dans un fauteuil

SOMMEILD
S DE MASSAGE 4 prise mais”

  

Joy

$ A

2|,0 sur le prix régulier**

Réglez l’inclinaison du dossier et vous êtes
prêt à regarder la télé, à savourer un bon livre ou à jouer sur la console de jeux vidéo tout en

ET FAUTEUIL

(613) 288-7777 ET RÉGION DE TORONTO :

' MONTRÉAL QUÉBEC MTL-L/QUEST DE LE RIVE-SUD DE MTL
. 3830,boul. Henri-Bourassa Est 355, rue Marois 3555, boul. St-Chorles 2924, boul. Taschereou
3 (Entre St-Michel et Pie IX) (Pris RENO DEPOT) (Meco Gri) (Près Hopital Charles LoMoyne)
* (514) 852-2222 (418) 681-2222 (514) 322-7777 (450) 466-6060

1 800 463-2424 1 800 666-2224 1 888 744-2878 1 888 644-6060

CONSEILLER À DOMICILE © COMPOSEZ SANS FRAIS: 1 877 477-5000 (QUÉBEC © MARITIMES © ONTARIO)

GATINEAU SHERBROOKE
110, boul. Graber 1460, rue King Ouest

(Coin rue de la Pointe-Gatineau) (Pris Joon Coute) 4
(819) 361-7777 (819) 565-5111

1 888 335-6777 1 866 565-5111
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GRÈVE ILLÉGALEÀLASOCIÉTÉ DE
TRANSPORT DE SHERBROOKE

RECOURS COLLECTIF

AVIS AUX MEMBRES
(article 1030 du Code de procédure civile)

    
   
     
CANADA

(RECOURS COLLECTIF)
PROVINCE DE QUÉBEC COUR SUPÉRIEURE
DISTRICT DE SAINT-FRANÇOIS

NO : 450-06-000001-028 ÉLISE BINETTE
Demanderesse/Représentante

c.

SYNDICAT DES CHAUFFEURES ET CHAUFFEURS

DE LA CORPORATION MÉTROPOLITAINE DE SHERBROOKE,

SECTION LOCALE 3434 DU SCFP

Défenderesse

Le 27 février 2004, la Cour supérieure du Québec accueillait l’action en recours collectif contre la Défenderesse entreprise par la
Représentante au nom et pour le compte des membres du groupe suivant:

«Tous les usagers de la Société de transport de Sherbrooke qui ont subi un dommage occasionné par les moyens de pression

exercés le matin du 12 juin 2002 par le Syndicat et ses membres.»

Par son jugement, la Cour supérieure du Québec condamela Défenderesse à payer 100 000 $ aux membres du groupe. La majeure partie
de cette sommesera utilisée pour l’installation d’abribus et de bancs sur le réseau de la Société de transport de Sherbrooke.

La Cour supérieure du Québec a également condamné la Défenderesse à rembourser à chacun des membres du groupe les dépenses et

frais encourus, ainsi que les pertes subies à l’occasion de la grève illégale du 12 juin 2002.

Si vous avez encouru des dépenses ou des frais, ou si vous avez subi des pertes à l’occasion de la grève illégale du 12 juin 2002, il vous
faut remplir le formulaire ci-bas pour en obtenir le remboursement. D'autres formulaires sont également disponibles au Greffe de la Cour
supérieure au Palais de justice de Sherbrooke, au 375, rue King Ouest, Sherbrooke (Québec), J1H 6B9, ainsi que sur le site web des

procureurs du groupe, à l’adresse suivante : www.,belleaulapointe.com.

Après avoir rempli le formulaire et avoir prêté serment devant un commissaire à l’assermentation, vous devez poster l'original du

formulaire et les documents qui l’'accompagnent au Greffe de la Cour supérieure au Palais de justice de Sherbrooke et en poster des copies

aux procureurs du groupe et aux procureurs de la Défenderesse. Les adresses pour les envois postaux sont les suivantes:

GREFFE DE LA COUR SUPÉRIEURE Procureurs du groupe Procureurs de la Défenderesse
Palais de justice de Sherbrooke Belleau Lapointe, s.e.n.c. LAMOUREUX MORIN LAMOUREUX

375, rue King Ouest 306, place d'Youville 1909, chemin Chambly

Sherbrooke (Québec) Bureau B-10 Longueuil (Québec)
J1H 6B9 Montréal (Québec) J4J 3Y1

H2Y 2B6

Le greffier de la Cour supérieure rendra une décision sur votre réclamation après avoir permis à la Défenderesse de la contester. Vous

pourrez également répliquer à une éventuelle contestation.

Votre formulaire de réclamation doit parvenir au Greffe de la Cour supérieure au Palais de justice de Sherbrooke au plus tard le 8 septembre

2005. Nous vous suggérons de vous ménager une preuve d'envoi.

 

 
CANADA

(RECOURS COLLECTIF)
PROVINCE DE QUÉBEC COUR SUPÉRIEURE
DISTRICT DE SAINT-FRANÇOIS

No : 450-06-000001-028 ÉLISE BINETTE

. Demanderesse/Représentante

; c.
: SYNDICAT DES CHAUFFEURES ET CHAUFFEURS

$ DE LA CORPORATION MÉTROPOLITAINE DE SHERBROOKE,
; SECTION LOCALE 3434 DU SCFP

FORMULAIRE DE RECLAMATION
Je, ,.soussigné,

eue (Prénom) Nom)
domicilié au ,

(adresse civique) ; oo
, affirme solennellement ce qui suit :

 

  

  

 

(code postal)

Je suis membre du groupe au présent recours collectif puisque je suis un usager de la Société de transport de Sherbrooke et que j'ai subi

des dommages occasionnés par la grèveillégale exercée le matin du 12 juin 2002 parle Syndicat et ses membres.

J'ai encouru des dépenses ou desfrais, ou j'ai subi des pertes à l’occasion de cette grèveillégale en ce que:

(Décrivez vos dépenses, frais ou pertes ainsi que les circonstancesà leur origine. Par exemple, vous pouvez réclamer le

remboursement d'une course en taxi, du salaire non versé à la suite d'un retard, ou tout autre frais, dépense ou perte encouru.)

 

 

 

 

 

 

 

 

(Utilisez d'autres feuilles si vous manquez d'espace.) .

Ainsi, je réclame de la Défenderesse le remboursement de mes dépenses, frais et pertes au montant de $, conformément aux

dispositions du jugement rendu dans ce recours collectif le 27 février 2004.

Toute réclamation pourperte de revenus (ou autre déboursé occasionné par la grève illégale) doit être appuyée d’une preuve justificative.

À défaut de preuvejustificative,l’affidavit d’une tierce personne corroborantles faits pourra, le cas échéant,tenir lieu de preuve.À ceteffet,

j’annexe des documents au soutien de ma réclamation. (Par exemple, il peut s'agir d'un reçu de taxi, d’un bordereau de paie ou de tout

autre document qui permettra au greffier d'évaluer la justesse de votre réclamation.)
’

Tousles faits allégués dans le présent formulaire de réclamation sont vrais.

’ , leET J'AI SIGNÉ à wine) (date)
 

 

(signature) .
(Vous devez signer en présence du commissaire à l'assermentation.)

Affirmé solennellement devant moi

 

Commissaire a |'assermentation
(Vous trouverez un commissaire à l'assermentation notamment dans les institutions financières, un hôtel de ville ou au Palais de

justice.)

170000  



 

A14 La Tribune SHERBROOKE SAMEDI 25 SEPTEMBRE 2004

a

Présidente et éditrice: Louise Boisvert

 

Nouveau joueur:
l'urgence privée
 

Jean-Guy
Dubuc

Collaboration spéciale

uelle ironie: pendant que les
premiers ministres de tout
le Canada se chamaillaient
à Ottawa pour sauver le

système de santé public, à Montréal,
trois médecins annonçaient, comme
par hasard, qu’ils allaient ouvrir une
salle d’urgence privée...

Si donc vous n’en pouvez plus
d’attendre des heures à l’urgence de
votre hôpital, vous vous rendezà cet-
te clinique où un médecin vousrece-
vra sans attente (?) et vousoffrira les
services diagnostiques et thérapeuti-

: ques dont vous avez besoin. Maisil
y a un hic: vous devrez verser 100 $
pour la consultation, sans possibi-
lité de remboursement par la Régie
de l’assurance-maladie du Québec.
Car ces médecins n’acceptent pas la
carte Soleil: ils se sont désaffiliés du
système et ont joint les 79 autres gé-
néralistes ou spécialistes du Québec
qui pratiquent la médecine selon les
critères d’un régime privé.

Le ministre de la Santé, Philippe
Couillard,à vite réagi: selonlui,le re-
cours au privé «ne ferait que transférer
lefardeau du financement des soins de
santé vers les gens souventles plus dé-
munis de notre société». Ce qui est un
raisonnementdifficile à comprendre,
vu que le service public est toujours
disponible et financé par l’ensemble
de la population,alors quele privé se
finance parsesclients.

D'autresvoix se sontfait entendre:
celles, entre autres, de la Coalition
Solidarité Santé, de l’Association des
hôpitaux du Québec et de la Fédé-
ration des médecins omnipraticiens
du Québec. Toutes ont dénoncé la
nouvelleexpérience de clinique d’ur-
gence privée, la jugeant «déplorable».

Rarailleurs,il y a quelques semai-
nes! le docteur Yves Lamontagne,
président du Collège des médecins
du Québec, écrivait dans La Presse:
«Il faut cesser de brandir le spectre
mercantile et honteux duprivé et jouer

Pour nous écrire

La Tribune invite ses lecteurs à
réagir à l'actualité dans cette
page. Les lettres courtes seront
privilégiées et la direction se ré-
serve le droit d'abréger les docu-
ments.
Ne seront publiées queles lettres
portant le nom, l'adresse et le
numéro de téléphone de leur
auteur. Seuls le nom et le lieu de
résidence apparaîtront toutefois
dansle journal.

; Analyse

à l’autruche au lieu d'envisager des
solutions positives.» Pas du tout le
même son de cloche.

«Cesser de jouer à l'autruche», dit-
il. Là-dessus,il a parfaitementraison.
On dirait que les politiciens et les
divers organismes sociaux ne savent
pas encore qu’il y a, au Québec, un
bon nombre decliniques privées, dé-
finies comme des «Clubs», fréquen-
tées par des milliers de membres
qui paient jusqu’à 1000 $ par année
pourprofiter de ce genre de service.
Les grandes compagnies y envoient
tout leur personnel cadre supérieur
qui profite de ces avantages connus
de tout le monde depuis bien long-
temps. Et les 33 omnipraticiens et 46
spécialistes qui ont choisi la pratique
privée soignent aussi et ainsi des mil-
liers de malades qui désengorgent
les salles d’urgence des hôpitauxet
rendentainsi service à l’ensemble du
réseau. Comment peut-on toujours
faire semblant de ne rien voir de
cette réalité on ne peut plus réelle,
chez nous, au Québec?

Bien sûr, le système de santé doit
conserver ses caractères d’universa-
lité, d’accessibilité et de gratuité. Ce
qui n’empêchepas,danslesfaits, que
des citoyens se disent prêts à payer
des sommes d’argent ponctuelles
pour obtenir un service plus rapide.
C’est une réalité que l’on doit cesser
de nier vu qu’elle existe defait.

Des sondages récents chiffrent à
quelque 80 % les Québécois qui s’at-
tendent à ce que le partenariat pu-
blic-privé apparaisse à moyen terme
dans notre système de santé. Pour
une bonne raison: quoi qu’il fasse,
l'État ne pourra plusfinancer la tota-
lité des besoins toujours grandissants
d’une société vieillissante et plus
exigeante. La dernière rencontre
des premiers ministres s’est avérée
profitable au Québec: davantage au
plan du fédéralisme asymétrique que
pour nos problèmesdesanté.

Il faut donc trouver les solutions
les plus justes, les plus raisonnables,
les plus équitables. Et parmi celles-
là, il y aura obligatoirementle parte-
nariat public-privé. Alors, cessons de
faire l’autruche!

Envoyez vos documents:
par courriel:
redaction@latribune.qc.ca;
par télécopieur: 564-8098;
ou par la poste:
Opinions des lecteurs,
1950, rue Roy,
Sherbrooke, Québec,
J1K 2X8.

| Rédacteur en chef: Maurice Cloutier |
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Tribune libre

Objectif: changerle monde À
nimés par la conviction qu'il est
possible de changer le monde, et
bien décidés à le faire, une vingtai-

ne dejeunes citoyens du Centre-du-Québec
ont participé au Rassemblement Jeunesse
Québécois, qui a mobilisé 400 jeunes du
Québec les 3, 4 et 5 septembre dernier à
Alma. La délégation était coordonnée par
le Forum Jeunesse du Centre-du-Québec,
l’un des 19forums régionaux de la jeunesse
à avoir mis surpied l'événement.

Au cours de ce Rassemblement, chaque
délégation régionale a dû mettre sur papier
sa propre vision du Québec. Nous repro-
duisons ici le texte de la délégation centri-
coise. En lien avec les grands principes
exposés dans ce texte, des actions concrètes
se mettront en branle au cours des prochai-
nes semaines afin de favoriser le dévelop-
pement durable et équitable du Québec et
de ses régions et de faire en sorte que la
jeunesse québécoise soit partie prenante du
Québec de demain, aujourd'hui.

Considérant la toute récente création
de notre région, celle du Centre-du-Qué-

bec, et notre volonté de créer des projets
en concertation entre les cinq MRC qui
la composent, nous rêvonsd’un territoire
où l'éducation. la démocratie. la culture,
l'environnementet la santé, primeraient
sur la richesse individuelle. Nous rêvons

que nos enfants puissent alors sou-
rire face a l'avenir. En unissant nos voix
aujourd’hui, nous, jeunes du Centre-du-
Québec, souhaitons:

- Que les jeunes Centricois réalisent
leurs rêves par le biais d’une éducation
accessible et adaptée aux bcsoins de
chacun.

- Que nos médias actuels puissent
offrir un contenu diversifié qui exprime
notre réalité régionale tout en nous
informant de façon objective et dénuée
d'intérêts économiques.

- Que l’on supporte et quel’on finance
les initiatives du secteur des arts et de la
culture afin de développer notre identité
régionale et, parle fait même, notre sen-
timent d'appartenance à notre région.

- Queles citoyens s'engagent dans des
projets collectifs ; le temps n’est plus à
l’individualisme.

- Quel’on sensibilise nos élus au man-
que de ressources en milieu rural.

- Que la désinformation cesse et que
les finances publiques soient gérées avec
transparence.

- Quel'on favorise l'éducation à la ci-
toyenneté en vue de susciterl’implication
des jeunes au sein des diverses instances
décisionnelles.

Un parti de gauche au Québec?

Alain

Dubuc

Collaboration
spéciale

 

‘ n parti de gauche au Québec?
; L'idée, lancée par la militante
: Françoise David, fait son bon-
omme de chemin - ou peut-être devrait-
bn dire son bonne femme de chemin. Le
succès de l'Union des forces progressis-
tes, pourtant un groupuscule, qui a réussi
À faire mieux que l'ADQ dans deux des
quatre partielles de lundi, permet de
étoire que l'espace politique est là.

Unparti de gauche.intelligent, affran-
shi du dogmatisme. capable de participer
aux grands débats, comme pourrait l'être
Option citoyenne, le mouvement animé

d'ancienne présidente de la Fédéra-
m des femmes du Québec, pourrait

tônstituer une contribution utile. Que
Pon soit d'accord ou non avec ses idées,
la qualité de notre vie démocratique y
gagnerait.

Ce projet d'un parti de gauche com-
mence à inquiéter certains militants pé-

 

Françoise David

quistes qui craignentqu'un tel parti gruge
desvoix nécessaires à une victoire de leur
parti. Ces craintes semblent excessives,
parce qu'un tel parti. proche de l'ex-
trème gauche, aurait un impact électoral
limité et probablement concentré dans
quelques comtés urbains. Son arrivée
éventuelle pourrait par ailleurs déclen-
cher d'autres scénarios. Par exemple, on
peut tout autant imaginer qu'un parti de
gauche, en attirant certains militants pé-
quiste plus radicaux, permettrait au PQ
de se recentrer et de récupérer des voix
perdues au profit de l'ADQ.

Il y a des raisons plus profondes pour
bien accueillir l’arrivée d'un parti de gau-
che que son hypothétique impact sur le
PQ. Et la principale, c'est qu'il existe un
vide sur l'échiquier politique québécois.
Même si les idées de gauche sont très
présentes au Québec,les tentatives pour
créer un parti de gauche viable ont jus-
qu'ici toutes été infructueuses.

Le Parti québécois, malgré ses efforts
pour tout être à la fois, et malgré son
label social-démocrate, est une coalition
hétérogène réunie par le projet souverai-
niste, dontles politiques sont centristes.

Tant et si bien que cet espace politique
a été comblé par le mouvement syndical
et ses alliés naturels. Et cela crée une
situation malsaine. parce que le mouve-
ment syndical. même si ses leaders pro-
fessent des idées dites de gauche. ne peut
pas être un facteur de progrès et ne peut
pas jouer un rôle d’idéateur. en raison de
ses intérêts, de sa nature, de sa culture.

Les courants de gauche ont en effet
eu des impacts importants sur nos so-
ciétés. Ils ont contribué, au XXe siècle.
aux grandes mesures sociales que nous
considérons maintenant comme des
progrès. Ils jouent un rôle de conscience
collective, ils donnent leurs voix aut
oubliés. Leurs batailles ne sont pas tou-

jours heureuses, leurs idées mèneraient

souvent au chaos ou à la paralysie, mais
leur apport a souvent été un ferment
utile. Ces dernières décennies, plus que
la gauche traditionnelle, ce sont les mou-
vements environnementaux qui ont joué
ce role dynamisant, en favorisant une
prise de conscience et en imposant des

changements nécessaires.

Le mouvement qu’animerait Mme
David, quiintègre la cause des femmes, la
défense des oubliés, les sensibilités éco-
logistes, le point de vue altermondialiste,
s'il réussit à atteindre un certain degré de
cohésion. pourrait jouer ce rôle : brasser
la cage, lancer des idées, défendre des
points de vue différents.

Voilà un apport potentiellement
plus fructueux que celui du mouvement
syndical, nécessairement piégé par les
intérêts qu'il doit défendre. En s'appro-
priant le discours de gauche. le monde
syndical est moins un facteur de progrès
que la source d'une terrible paralysie. en
contribuant à la création d’une forme de
régime corporatiste, où le leadership syn-
dical est lié au pouvoir, surtout lorsque le
Parti québécois dirige le Québec. dans un
cocktail de privilèges, de deals en dessous
de la table et de retours d'ascenseur. Un
immobilisme qui a contribué à é. nuffer le

=

- Que la beauté de notre environne-
ment nous sensibilise à l’impact de nos
habitudes personnelles et collectives de
consommation et au laxisme des pa
rents paliers de gouvernement. "7...

- Que le développement économique
favorise la création de nouveaux emplais
par l’implantation d'entreprises dans dif-
férents secteurs, et ce, sans bouleverser

notre milieu naturel. ah

- Que l’on conscientise les citomarts! à
l’importance et aux bienfaits de la santé
physique et psychologique des individus
par l’accessibilité des services sociaux et
de santé. >

- Que l’on facilite l’accueil desimfi-
grants dans notre région. !

- Que l’on mette en place des condi
tions qui favorisentla conciliation träväil-
famille.

Au nom de tousles participant(e)s du
Centre-du-Québec au Rassemble t
Jeunesse Québécois “al 3

Chantal Malenfant

Présidente du Forum Jeunesse
du Centre-du-Québec
Steve Brunelle
Chef de la délégation centricoise au wu
Rassemblement Jeunesse Québécois Ow
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Québec plutôt qu’à le réveiller.

Encore là, on peut saluer l'idée
Mme David de fonder un parti politié
sans être d'accord avec bien des i
proposées dans son manifeste, «
commun recherché », publié ce -
temps. Le projet reste encore celui
courant d’extréme gauche qui, sans &ae
marxisant, est bien plus radical que. Ji
exemple, le projet des partis sci
européens. -

Le fait de devenir un parti politig
comportera, à cet égard, un autre avaif£-
ge, celui de confronter le projet de
David au test de la réalité. D'abord la:

cipline du programme. Les mouveme
de contestation sont des francs-tir
qui défendent leurs causes sans av
penser aux coûts, aux choix, aux conf§-

quences. Un vrai parti devra par code
de doter d’un programme qui se tient dè-
bout et qui constitue un tout cohérent.

   +
+,

Mais surtout, le test électoral. Les ;
gens sont à mille lieues des idées d'Op-
tion citoyenne. Une campagne é e
forcerait ce nouveau parti de gaupif à
s'adapter aux valeurs et aux conviction
des citoyens qu'il veut convaincre. Elle
permettrait également de mesurer le
poids réel des idées de gauche dans la -
société québécoise.

+



 

: de même quesur les 200 kilomètresaller-retour qui recours est inacceptable en soi. Cependant, Catients en attente refluaient et peuplaient
a : me séparent de l'urgence disponible et efficace la face au scandale des salles d'opération, les dernières civières installéesdans les
vi « plus proche. qui.parmanquede moson nepeuvent corridors. Tout à coup, il s'opère un vaste

« Mais ces cliniques ne sont qu’un palliatif à un d’hôpitaux dont leslits con vides alors mouvement de dégagement. On apprend2 : système désuet, extrêmement coûteux et totalement que les urgences de ces mêmes hôpitaux que,face a cet engorgement limite, il a été
mi " inefficace, en particulier pour ceux qui n’habitent pas ; idé d'ouvrir un étage (le septièmesi je AL
1 - à proximité d’une grande agglomération. Soussurchargées,oùsedemande:oaasire, ne me trompe) dont, par mesure d'écono- UNE FOIS POUR TOOT oo 
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Un débat a faire
Les lecteurs qui se sont exprimés sur le sujet de cette semaine ont identifié des avantages a une privatisation
partielle des services de santé parl'ouverture de cliniques d'urgence privées. Accessibilité, saine concurrence,
maintien au Québec de médecins compétents reviennent souvent dansles arguments évoqués. La comparaison avec
le système d'éducation où public et privé coexistent doit soutenir la réflexion. La situation actuelle de notre système
de santé public mérite un débat pour trouver des solutions. Pourquoi pas celle-là parmi d'autres? Bonne lecture.

Urgences privées
4
'

Un palliatif a un
système désuet
; Primo: je n’ai pas accès facilement à un médecin, la
‘ moyenne d'attente est de 10 jours... Et de plusieurs
- mois pour les spécialistes.

»  Secundo: l’ouverture de cliniques d'urgence pri-
+ vées est une solution, mais loin d’être la seule.

*  Tertio: je suis prêt à payer un coût différentiel,
. si cette initiative me permet d’économiser énormé-
. ment de temps sur I'application de soins appropriés,

: Le seul véritable moyen est de mettre compléte-
. ment à plat l’ensemble de ce système afin d’assurer
: l'adéquation entre les besoins et les moyens.

i Et pour cela:
. il faut sortir du processus britannique qui, com-
: me chacun sait, estle pire dans le monde occidental. se permettre les dépenses supplémentaires le, est déja en soi une «médecine à deux
; i , i impliquees, mais elle a aussi pour effet vitesses». Il était évidemment logique, du < Une à ui vous de
‘ vosJourprendreconscience que l'absence de soins de réduire proportionnellement le temps point de vue de l'hôpital, de favoriser les A Une q permet
: pide coûte très très cher à la d'attente imposé aux autres. Elle dégage . ; = 2 server mode de vie normal.
: société. Ne serait-ce que l'accumulation desrisques es salles dureence. permet une utilisation patients «plus rentables», que ceux qui ne Lasalle ° |
! encourus par les populations en cas de pandémie © g » Pe voulaient ou ne pouvaient acquitterce sur- Conseiliére N.D.
! comme on en connaît de plus enplus.
{  - il faut faire place à l’initiative individuelle des
ixprofessionnels dela santé aulieu deles contraindre à
{ Ja fonctionnarisation au détriment de leur vocation.i
{il faut autoriser les médecins a exercer cing jours
! par semaine et procéder à des visites à domicile.
+ Autoriser la mise en place de réseaux de médecins
| de garde pour les nuits, les fins de semaines et les
jours fériés. Mettre en place des pharmacies de garde

t etc...

Le bras droit

 

Deux vitesses déja enclenchées
Toute privatisation des soins médicaux
qui se ferait au détriment du système de
santé en général et des individus qui y ont

ment immoral.

La sous-location à la médecine privée
d'une salle d’opération qui, autrement, ne
pourrait être ouverte à plein temps donne,
certes, un avantage aux patients qui peuvent

plus rationnelle des salles d'opération, et
devient une source de revenus additionnels
pour l’hôpital tout en réduisant les coûts
imputés à la régie. Au bout du compte, tout
le monde y gagne.

D'ailleurs, indépendamment de toute
hypocrisie bien-pensante et politiquement
correcte, cette «médecine à double vitesse»

est déjà pratiquée de façon courante, et je

parle d’expérience personnelle.

Ce jour-là, comme il arrive souvent,
l’urgence du CHUSétait débordée et les

mie imposée, les lits étaient restés vides.
Or, les patients qui bénéficièrenten priorité
de cette mesure étaient aussi ceux qui, lors
de leur inscription, avaient demandé une
chambre simple, ce pour quoi un supplé-
ment journalier est exigé - ce qui, notons-

plus. Mais cette mesure, qui favorisait sans
doute les plus nantis, était aussi à l'avantage
de tous, car elle libérait autant de lits dans
la salle d’urgence et ses corridors. Où est le
scandale?

Louis Valcke

North Hatley

 

Tout le monde en
parle... en bien?

 

 

   

   
  

 

  

 

   

CHRONIQUE MINCEUR ; ;
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* Une approche personnalisée.

* Des repas ¢ ts, équilibres
où VOUS MARGEZ À VOTRE FAIM:
sans compter calories.

+ a.
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REPRENEZ VOTRE SANTÉ EN MAIN!
* Fatigue < CHolestérol élevé » Diabète * Migraine
* Hypoglycfimie « Hypertension « Problèmes digestifs

; * Problèmes menstruels
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Obtenez SANS FRAIS une ANALYSE

DE LA COMPOSITION DU CORPS

(proportion des graisses),

et une série de TESTS CLINIQUES
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= ! permettant de déterminer
. * VOTRE PROFIL PHYSIOLOGIQUE.

« . du publ IC Que pensez-vous de l'émission Tout le ; : Q
‘ 3 Extra Its monde en parle? ! Une valeur de 50%

. ; yo os Li . !

b de notre De nosjur esjouàfipormaidiner Gene rouvlle émission de Radiocanade |!
) A les écoles publiques sont tout aussi bornes. Artistes, politiciens , sportifs et excentri- > ce Aussi disponibles .

Ga boite voca |e Alors, pourquoi panique-t-on lorsqu'on ques de tous genress’y font voir. à > Ve
nne- a apprend qu’on a ouvert une clinique privée ; | 5

nos al Co quelque part au Québec? Le monde n’a pas Aimez vousce genre de télé? 3=
5 de : fe Je suis out a fait en accord avec arrêté de tourner etle système public est loin Trouvez vous que les animateurs abusent -.
fino ‘oyverture de cliniques privées pour la d’avoir été anéanti par cette nouvelle «con- de leur pouvoir? É
x médecine générale. En plus de permettre currence». Dimanche 20h, à Radio-Canada CENTRE NUTRITION SANT
au une saine concurrence, l'ouverture de PGO , ; 7, EE : LG
rique ‘ces dliniques nous permettra de garder Enfait, qu'est-ce qu'on attend pour créer Au plaisir de vouslire. DEPUIS
plas ici des Ye . pe ittent r un système privé parallèle comme on fait en rin
5 dif. = m eons qui nous qui 9 pou éducation? Les quelques personnes qui iront PrPre
erser fer exercer dans d'autres pays. Je vy dans les cliniques privées plutôt qu’à l’urgen- Vous pouvez nous faire parvenir vostextes,
a enfaveur du libre choix, même en mé- ce éviteront à d’autres personnes d’attendre courts de préférence et avantle jeudi midi:

; ne deux ou trois heures de plus. Les clients du ar courrier électronique a opinionsplus@
pris” à Maurice Trempe privé continueront tout de même de payer latribune.qc.ca; 9 P P
santé y leurs impôts, comme pourles parents dontles Co .
vidus € . . enfants vont à l’école privée. Et les cliniques par télécopieur au 564-8098;
ux et DCR . _ . donnerontà l’État leurs impôts et leurs taxes. par la poste à Opinions Plus, 1950, rue Roy,
Ten «Oui aux cliniques privéesen médecine. Donc, c’est beaucoup plus d’argent au sys- Sherbrooke, J1K 2X8;

mimi- -Actuellement c’est très difficile d’avoir tame public, pour beaucoup moins de clients; par notre boîte vocale au 564-5456, poste PREMIÈRE CONSULTATION GRATUITE
123 accès à des nation et cela améliorerait donc moins d’heuresd’attente. (...) 770 # (un résumé des opinions reçues pa- Téléphonez maintenant pour un rendez-vous:
NS | surement la situation...» i i iandi- 2 raîtra dans cette page samedi prochain).
vif. Maurice Aubert p29 P ‘ (819) 821-3646 ]

Maxime Schinck 4777, boul. Bourque, bureau 110, Rock Forest 5
Fleurimont 3]
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Ça change pas le monde, sauf que... 
www.loto-quebeccom
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 PRIX D'ACHAT COMPTANT

. bs )= i,& # :

LE COUPE QUADION 2004 À it

ou ‘ /MOIS/LOCATION 48 MOIS
4 2 700 $ COMPTANT

Sy—— TRANSPORT EN SUS

JUSQU'À ÉPUISEMENT DES STOCKS
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FE COUPÉQUAD ION 2004 DE SATURN : ThyAr ou

Panneaux en polymère * Boîte manuelle RpSE1 DUCTION 4:3

résistant aux bosses e Deux portières d'accèsarrière +" 2%

e 140 HP et 145 Ib-pi e Roues de 15 po PAR LITRE Ë5a

de couple de série e AM/FM/CD SUR 2500 LITRES Bu: 3$

mp AVEC LA CARTE DE
PRIX PRÉFÉRENTIEL R:*t:

SEULEMENT CHEZ GM Bt"
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BERLINEoN 2004 PARI J PRIX D'ACHAT COMPTANT °° VUE 2004 DE SATURN:
; \ lymére

« Panneaux en polymère “ue

ta

à $ * Panneaux en po

j osses pu SFR, résistant aux bosses

DEFINANCEMENT » pon=tehe de RTE + 4 cylindres 22 L Ecotec

À L'ACHAT POUR couple de série 4 : de 143 HP de série

60 MOIS Phe Boîte manuelle

* Boîte manuelle “+7 - D. M4 ou 199q /MOIS/LOCATION 48 MOIS V635L de 250 HP en option — le VUS

E
I

* Plus d'espace utilitaire 3250 $ COMPTANT le plus puissant de sa catégorie
que d'autres véhicules TRANSPORT EN SUS * Très faible consommation :

- @ JUSQU À FPUISEMENT DES STOCKS de sa catégorie , pe Ville : 10,4 L/100 km / 27 mpg:
na W/EA2 Autoroute : 7,6 L/100 km / 37 mpg

¥en90© $MALiST en 20° |S
PRRITTRE nT hw db MEatl he

animes avec MSSESamtVERE Cl ae Ji nu à ai PARLITRE KR 3
CARTE DE PRIX PREFENENTIEL . "4 Af» . 7s * = SUR 2 500 LITRES AVEC LA

SEULEMENT CHEZ SM MN Kw Ng $y + CE Ww ; _CARTI: DE PRIX PRE
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even, Voyez ces offres et ces véhicules à saturncanada.com :

béparsee 4 ‘Les composants és groupe propuitew des véhicules 2004 sent couverts

par

une garantie mite 5ans ou 100 000 lun, solos Ie premiére éventonité. ‘Bans tes 30 jeurs ou 1 2 500 lun soient ln vaine, soise ie promidve éventuniité.

*

Voyez votre étaient ou verfufmucanada.com pour les conditions, resticfièns ot “Ces...

offres sont d'une durée Ivnitée et s'appliquent aux modèles 2004 neufseusen Stk sunarts £ 15A et ION.1 1SA de Satum.Le transçort (975 $), l'immatocutation, l'assurance, les fraxs liés à l'inscnphon au Regsire des dros personnels et réels mobiliers, les-frass d' . lus droits et les taxes ne pitPs

un bar! de location de

48

mos. les taux d'intérêt pour les VUE 15A et JON 1 15A de Saturn sont de 1.9 % et 0.4 %. Un acompte et un échange peuvent être engés. Suset à l'approbation de de GMAC Le montant total de l'obiagation pour les exemples cilés est de 12 816 $ pour ie WWE 1SA et de À 454

$

pour l'ION 1SA St

y vous désirez acheter votre vétucule Satum 2004 au terme du bel de location. les rnontants respectris seront de 10 008 $ et de 5 470 $. tanes en sus. Le pra d'achat comptant conbent un rabers du fabncant La lene de iomérage armuste et de

20

QO0 a lus ras pour chaque lulomètre encédegtere étant de ]

à

certe.

Consommation d'essence du Vue de Satum basée sur le véticule Vue 4 cylindres de Saturn. Un acompte et un échange peuvent être eugés. D'autres options de location sont disponibles. *tLes détanllants peuvent louer et/ou vendre à moindre Offres supettes 3 modification sans préevis. Un échange de vies

gersdétariants

t

êtrenécessaire Cette offre s'applique uniquement aux chents ou détail admiss:Dies. Cette offre est enclusrve et ne peut être combinée à d'autres offres. Voyez votre détællant participent pour les conditions et les détails.

*

Avec achat ou location de modèles neufs ou de demonstrationlivrés le ou te

d'un 001adéionnel Cartes vaides seutement du | octobre 2004 au 30 novembre 2007. La date d'expiration peut être prolongée. vor votre détesiant pour détasts. Les cartes sont velides seulement chez Putro Canade et sont non monnayables. Cette offre est imide et ne peut être combméeà

PasidparSa vrsquement aux berines JON. 1 1SA et aux VUE 1SA 2004 neufs ou de démonstration provenant de l'inventaire du ditaskant et S'appiquant seulement aux chents au détast admissibles. Pour plus d'information sur les condibons et détisis de ces offres. voyez votre détastiant. vestez satumcaneda.com ou

composes ke 1 808

 


